
norrenr ae 10 eatastroone
Au potnl de vue de 1 horreur des calas- mais leurs conclusions ont fini en queu e de

trophes, nous avon s le choix. La terre fer- poisson.
me semble ollo-anêiiic nous démontrer que , On ne nous a jamais dit s'il «s'agissait de
joujoux que nous sommes, nous n 'avons conflagration ou de déflagration de pou-
pins aucune swurrli

La .mort nous guette .sur les roules avec et autres,
les accidents de Ja circulation qui devien- Il est probable qu 'il en sera -de môme
lient de plus en plus nombreux ; elle nous avec l'explosion du Lac Dieu.
gu-eJtte encore dans les airs avec les avion s
où tant  de pilotes et de passagers quittent
ce monde si l 'heure où ils s'y attendent le
moins et où , heureux , ils croient avoir
vaincu les distances.

De sorte que deux des éléments sur quatre
sans lesquels nous ne pourrions vivre sem-
blen t se li guer constamment pour nous faire
périr.

Il nous reste à décider quelle est 'la fin
la plus atroce, celle des voyageurs de l'air
ou colle des gens qui sont sur terre.

Malheureusement , les morts ne peuvent
plus se livrer à ces réflexions qui sont ve-
nues sous notre plume avec la terrible ex-
plosion du Lac Bleu , Blausee, sur la pitto-
resque Ligne du Lietschberg.

Les lecteurs du Nouvelliste quotidien ont
trouvé dans l'édition de dimanche les pre-
miers renseignements sur celle boulcver-
sanle catastrophe.

Ils 'trouveront encore plus loin de nou-
veaux détails.

Mais on ne peut s'emp êcher de remar-
quer que la fré quence de ces accidents dus
à des explosions de munitions militaires
s'accroît de façon inquiétante.

Nous avons eu , pour ne parler (pie de
ceux qui sont près de nous, l'explosion de
Chillon , puis celle de Daillv , puis voici cel-
le de Milholz.

Partou t, d innocentes victimes ot de gros
désastres matériels.

Nous ignorons la cause réelle de ces mal-
heurs , el il est probable que nous ne rap-
prendrons jamais.

vSi nous étions encore en pleine guerre , on
ne manquerait do crier ù l'espionnage ct à
la trahison.

Une allusion de ce genre a même été fai-
te lors des catastrop hes de Chillon et de
Daillv.

Des enquêtes-ont été ordonnées el faites ,
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dres vieillies ou d imprudence de fumeurs

Les esprits superficiels — il en existe
aussi dans le monde militaire — se conten-
teront de lever les yeux au ciel , au lieu de
les abaisser sur la terre, et de répéter stoï-
quement : « Fatalité ! »

La Fatalité, certes, peut se voir dans un
cas exceptionnel, mais on ne la compren-
dra que difficilement dans des cas consé-
cutifs.

Nous sommes trop éprouvés depuis quel-
que temps par des catastrophes de muni-
lions pour que leur succession soit pure-
men t fortuite.

La Fatalité dont on abuse ainsi devien t
aisément la Providence des imprévoyants
pour laisser de côté le mot d'incapables.

Il règne, sous ce rappor t, un profond
malaise.

villes, villages ct individus, qui ise trou-
vent dans la périphérie des dépôts de miu-
nitions sont jetés dans toutes les inquiétu-
des. . * . v

Ainsi , nous avons* une poudrière près du
châtea u de St-Maurice.

On la dit ext rêmement importante el
fort enfoncée dans des rochers.

Est-ce suffisant ?
Rien ne le prouve. Quand des explosions

de ce genre éclatent, cilles pulvérisent tout
sur leur passage. On a vu à Milholz 50,000
mètres cubes de rochers projetés j usqu'il
cent et deux cents mètres de distance.

Est-ce encore exact que des travaux mi-
litaires vont se continuer le long de ce qu'on
appelle la Chapelle du Scex, à Si-Maurice ,
et qu 'il y est prévu des dépôts de muni-
tion s ?

Les poudres tombent fréquemment on
décomposition , surtout lorsque les lieux où
elles se trouvent atteignent 38, 40, voire 45
degrés.

Nous savons qu il est prescrit de faire vi-
siter les poudrières et de les faire recons-
tituer quand elles ont été soumises à une
température de plus de 35 degrés.

Mais il est matériellement impossible
d'appliquer celte prescription dans la plu-
part des cas.

Là est le danger.
Nous admettons parfaitement que l'on

ne peut pas faire d'omelette sans casser
des œufs et que. tout progrès , dans la dé-
fense nationale commue dans les transports ,
comporte des risques et , hélas ! des vic-
times.

Le canal de. Suez , qui a presque chan-
gé la fortune du globe, n'a été creusé qu 'au
prix de la Aie de milliers cl de milliers de
fellahs, que les fièvres emportaien t
masse.

Par contre, nos pères , qui n'avaient
menacer leurs existences ni chemins
Fer, ni avions , ni autos, n'ava ien t pas

en

pour
de ! M. Bourges Mauncury, secrétaire d'Etat au bud

non ¦ set, proteste au nom du gouvernement contre cei
plus la faculté d'effectuer en quelques heu-
res des voyages pour lesquels on mcltail
autrefois dix jours , el si , à ces époques loin-
taines , la vie. était plus longue, étant moins
exposée, elle était en réalité plus courte
puisque le temps qu'on y perdait était quin-
ze fois plus considérable que celui qu 'on
emploie aujourd'hui pour le même objet.

Mais ceci ne saurait être mis en paral-

lèle , avec les explosions de dépôts de mu-
nitions où l'on peut, là, dans une certaine
mesure, écarter des dangers par des surveil-
lances minutieuses et des examens appro-
fondis des poudrières.

Ce qui émotionne surtout dans des catas-
trophes connue colle du Lac Bleu , Blausee,
c'est le mystère qui plane sur elles. Encore
une fois, l'enquête se conduira par des
considérations générales qui ne seront ni
chair ni poisson.

Le cœur angoissé, nous nous demandons
si des neuf morils se sont débattus avan t de
rendre leur âme ou si, dans un moment
de désespoir ct d'exaspération, ils ont cher-
ché les causes de cet épouvantable acci-
dent ? **• ¦

C'est Qe secret de la tombe, et person-
ne ne le connaîtra jamais.

Ce qu'il y a de certain et ce qui n'est pas
à perdre de vue, tant notre vie ne tient
qu'à un fil , c'est que nous devons toujours
nous tenir prêts à paraître devant Dieu !

Ch. Saint-Maurice.

te remarque. La séance est suspendue.
Au début de la séance-, ^Assembl ée avait adop-

té par 316 voix centre .182 le proj et de loi relatif
à la création* de ressources nouvelles pour les dé-
partements et ites communes.

Dinranche après-midi, les débat s ont été domi-
nés par une Huewentkra de M. Mcndès-Frarce, dé-
puté radical-socialiste, -qui, après avoir .fait l'état
du « préjugé îavorafcle » de plusieurs de ses col-
lègues et de lui-même à l*égard des proj ets du gou-
vernement, s'est .livré à UIîC* analyse méthodique

Le nouveau droit agraire
(Correspondance particulière

du Nouvelliste)

On se souvient du p rojet de droit f inancier éta-
bli p ar  les . services du Dép artement .f édéral de
Justice ct Police. Il p révoy ait la nécess'té d'une
autorisation pr éalable p our tout transf ert de biens
f onciers agricoles. C'eût été en f ait la consécration
légale d'un p rincip e Introduit en 1940 en vertu des
pl eins p ouvoirs et un premier p as vers l 'étatisa-
tion du sol. Le Conseil f édéral vient de consacrer
un long échange de vues à ce p roblème. Il a esti-
mé préf érable de substituer un droit de préemp -
t ion en f aveur des p roches p arents â une autorisa-
tion préalable de transf ert , laissant cep endant aux
cantons là J acuité d 'introduire celle-ci dans te ca-
dre de leurs comp étences.

De iour en gour
Ces projets financiers du gouvernement français devant rassemblée

nationale - Mésentente dans tes milieux
dirigeants russes ?

L'Assemblée nationale f ra nçaise a .repris diinau- de ces .projets et des lacunes qu 'ils lui seuiKen
elle matiin :1a* discussion du projet de loi du «ni- comporter. C'est ainsi que le i« prélèiwment ex
nistère des .finances, autorisan t un (prélèvement ex- ceptionr.d, avec son -risque d'injustice apparaît ;
cepttOiMicl du lutte contre l'ir.ilaticu. M. iMcndè s-.I-'rance comme la ocisséquenoa de l' a

Les .attaques communistes centre le proj et se j ourne.nie .iit de la .referme iiscale •vra imen t cons
t^„f ci.n.'.'.lû .-m... ¦ïir 'j. rriml'mi l\f il f>< -f1>\t>r iliIiriT*!' LrL'Ctl.V e ».sont succédé -sans interruption . M. Lecœor, ancien
sous-secrétaire d'Etat communiste , s'élève contre
« ce prog ramme d'appauvrissemen t des classes la-
borieuses » et prétend que le gouvernement .a at-
teint son but en léteva-n* Je prix du charbon fran-
çais au prix du charbon américain.

L'anciem ministre communiste Ambroise Croizat
envisage une prochaine iha.usse des prix et .récla-
me .l'édioMe mobile des salaires. Un autre orateur
estim e 'que 'l'équipemen t de la France devient en-
tièrement subordonné à l aide omérieaine , mettant
en danger l'in dépendance nationale.

Uni nouvel! intenpelJatcur communiste, •l'ancien
ministre Grenier, se fait l'avoca t du cinéma (fran-
çais, <; quëcrase , dit-il , l'impérialisme du cinéma
américain ». Une polémique s'engage à ce pro-
pos, à laquelle participent socialistes et républi-
cains po pulair es. M. Dircfos, président du groupe
communiste, s'exclame : * On (finit par se deman-
der s'!'! m'y a pas ici que des délégués du gou-
vernement américain ».

Cette décision p réj udicelle vient au-devant des
nombreuses critiques f ormulées contre le proj et
de M. de Steigcr. Les cantons eux-mêmes sem-
blent s'être déclarés en majorité opposés au prin-
cipe de l'autorisation préalable obligatoire. Au mi-
lieu de novembre, six d'entre eux avaient répon-
du ù Berne dans ce sens. Bâle-Ville, p ar centre ,
lui avait donné son approbation. Mas ce canton
essentiellement citadin n'était p as directement in-
téressé par ce problème.

Celui-ci consiste à trouver une f ormule p our
p rotéger la propret é f oncière rurale de la spécu-
lation. Un centre-projet émanant de l 'économie
p rivée avait proposé une solution meilleure que
celte préconisée par les experts du Département
f édéral de justice et police. Elle suggérait un droit
de préemption des p roches p arents, des f ermiers
ct des tiers, leur donnan t une préf érence po ur l'a-
chat du bien-f onds rural mis en vente. Et plutôt
que d'en laisser l'app réciation ù l'autorité admi-
nistrative, elle la conf iait au ju ge. Cette solution
évitait donc i"intrusion du droit public dans un
domaine du droit privé et l'en assurait un respect
minimum de la volonté des parties. Certains mi-
lieux agricoles avaient Uni par se rallier à ce con-
tre-proje t.

Il est malaisé d'app récier très exactemen t lu
p ortée des propositions que vient de f aire le
Conseil f édéral. On p eut néanmoin s souligner sa
décis 'ion de renoncer à l'autorisation obligatoire,
en matière de transf ert de biens-f onds agricoles.
Celle-ci étant laissée à l'app réciation des cantons,
il sera intéressant de voir quel usage ils en f e-
ront. H est certain que s'ils l'admettaient pour ta
p lup art, les inconvénients du projet primitif ne se-
raient pas écartés. Mas , comme on l'a vu p lus
lutut, il est vraisemblable que les gouvernements
cantonaux préf éreront ne p as recourir à une me-
sure étatiste, du moment que le droit f édéral crée-
ra un autre moyen de protection contre ht spécu-
lation f oncière. ¦' ' ¦' ¦ ¦:

On ne saurait nier que cette p rotection esl né-
cessaire. L'opp osition manif estée contre le p ro-
jet de Steiger t 'admettait en p rinc 'p e, mais sans
app rouver le choix des moyens. Cela eût pu de-
venir une cause de discorde durable entre la ville
et la campagne. Mais du moment qu'ime p roposi-
tion concrète a été f ormulée et que te Conseil
f édéral en a admis les éléments essentiels, il es!
p ermis de penser nue le nouveau droit agraire ne
sera pas en déf initive l'instrument d'éuitisme que
l'en avait pu craindre tout d' abord.
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Pour vos
cadeaux de fête

n'oubliez pas les
excellentes liqueurs

de la maison

Germoin mm
S I O N

Réputé pour la fabrication des
liqueurs aux fruits du Valais

¦
*¦>*¦'»

Liqueur de Fraise
Ascaro Apéritif

Marc « Vieux Sion »

N***

VISITEZ SES VITRINES

Place du Midi — Av. des Creusets
Tél. 2.16.61



Ce qu'il' faut au budget, ce. sont des .res-
sources .fiscales normales et aussi justement ré-
partie s .que .possible, affirme M. 'Mendès-'France, qui

vôflf 'dans -l''rn .flatiotl l'origine des dÛficuîtés actuel-

les ;cn! même temps .qu'une grave menace pour ir'a-
venir -iprechain. Pour puWcr ù 'ce danser, estime-t--

il , i !a 'hausse des si-i'aires ne sert à -rien. Il tant

accroître la production :et 'limiter les dem*rwdés,

c'est-à-dire essentiellement fix er des priorités. »

l 'orateur rappcille .ensuite 'que la Ccim.missiom des

finances a demandé ai/ gouvernement d'accomplir

uni iiouivel effort pour '^effectuer .que les dépen-

ses *' indispensables », mais d'autres mesures lui

-paraissent encore nécessaires, « car iil ifaut se bat-

tre sur tous les 'fronts ». 'Le (problème des praX,

en part iculier, paraît essentiel à M. Mendès-Fran-

ce qui déclare : ¦« M ifa-ut frapper et Moquer les

profit s exceptionœll s' 'îiés-ide la hausse des prix. Il

faut' • sans'' '-tr acasseries inutiles' assurer à tou'S tin

•niu 'imum de denrées a'i iiménta'ircs. »
Après un rappel- des mesures de contrôle des

p'rix:;'cf3de Ja rciiiartlition! dés .produits aliimentai-

res adoptées par les différents pays europé ens

popr ̂ assurer 
ce minimum, 'M. iMendès-Franee con-

clut : « (La patrie est -cnrii danger. Jl nous faut le

courage .que mous' «àr-tan? en temps de guerre aifin
d'épan-yic.r air pays de terribles épreuves. »

* * *
3-L'heMo.madaire travailliste anglais « Pcople *,

qui a ta.•réputation' d'êtme souvent très bien infor-

mé s uir ce .qui se passe .à M oscou et sur ce «Ml

se .'dit dans ics ' milieux diplomatiques , prétend,

dans son édition de dimanche, .que .l'échec de la
Centférence 'dos 'quatre ministres des a-Maires étran-
gères a : provoqué la mésentente dans les milieux
goiiivenn e.m.ent.aii'x de l'Union, soviétique.

€e journal rappemte >qui'à soni retour de Londres,

M. Molotov aiuirait été sévèrement tancé pair Sta-

line pour n 'avoir pas su éviter la rup ture des porur-
pâirlers au .Conseil des .Quatre. Le ministre sovié-
tique des affaires étrangères aurait été chargé d'é-
viter ila débâcle .à tout prix et il aurait faillit à sa
tache:.. iCest"'a insi ;qu 'on' parlé maintenant' du suc-
cesseur de M. iMololov.

.(ExdiauEe Teilcgraiph ..rappelle ià ce propos Pu en
effet" ''M. Molotcv a' .fait de surprenants «Morts,
I ors de s der n ièr es-séances, d e la C omi érence de Lon-
dres, pour obtenir .la poursuite dès rpcibnparilérs).

Le « 'Pecpte .» coimminmiquie que Staline a con-
voqué île Pc'iilbuiro aussitôt" après, le .retour" de: M.
Moloto v et ¦qm 'il a ordonné' un examcni approfondi
des causes de .l'échec, exigeant .qu 'on- établisse
exactement 'pourquoi. tM. ' (Molotov n'a pas été en
mesure d'empêcher lia 'rupture par des démarches
auprès de ses coKàgnes .occidentaux.

Selon -'lié (j ournal cité, deux camps se sont for-
més air sein; du' Pci'.itburô. Certain s -ministres,
Bbiiteaniine, Béria , Cindaincv, Mafenfoo et Kaigano-
vitch,- ont, paraît-il , - critiqué 1 .sévèrement la tacti-
que apci'.iiqu'éie à Londres. .C'est parmi ces .adver-
saires de -M. Molotov .que serait ¦éven tueUemen t
choisi le .nouveau, -ministre des a.f.faires étrangères.
Dans . les ratant diipikum.atiiqucs de Londres, oh ci-
te -fréfliiiemimenit, à ce propos , 'le nom du maréoha l
Boulganine.

Lie « .Peuple •» ne pense pas que la politique
étrangère die Moscou1 subira maintenant de grandes
modifications. Il serait v.raise'miblab'le, tcuteifois ,
que lie KrerniClini prît contact ;avec les puissances
occidentales de .manière plus diplomatique lors des
.prochaines rencontres internationales.
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La posttien: de M. Molotov est certainement aiî-
.f aiblîe, .poursuit lëTjownal. On lui demandera en
particulier d'expliquer pounqiioi les icomproimis so-
viétiques n'ont trouvé aucuini écho auprès des mi-
nistres occidentaux •(lé 'premier compromis a été
formulé-trois jour s''avan't la fin de ' là'Çoniférence
¦au sujet dés réparalions ;T fl'è second,'"lè 'Jour m'êrrie
de l'échec, a propos de l'Auriché).

Les milieux diplomatiques de:'Moscou croien t
savoir qu 'on, reproch e à .M. Molotov d'avoir en-
veloppé ses propositions de compromis dans tine tel-
le accuimulationi d'accusations '' graves contre les
Etats-Unis et l'Angleterre' qu 'il aurait ' lùi-iml.me
provotquié la rupture. — • '

Enfin , le '¦« Peciple » rapporte que les milieux
iuiflueats d'Europe orientale ont acquis -Fimpression,
dur ant la " Coniférence dè; Londres, .que M '.. Mo-
lotov ' se 'laissait entièrement dominuer' par "'  M.
Marshall, secrétaire d'jBtat américain — impres-
sion qui, certainement, n'est pas ignorée au Krem-
lin. ¦- .- ¦ . .-'. -. ..""-..-;.. -^ - -  ^-

... Ou reproduit les informationis ci-dessus de
l'hebdomadaire britanniiqii.e, 'sous toutes .réserves.

Quant aux 'raisons dèi'éahec'-de la "Conifèrèince
de Lond res, M. iMarsha!! a .aisfiinmé •qu'aneum accord
n'était possible aussi longt.éinps <jue , l'issue de la
lutte entre l'U. R. S. S. et Jes 'nations occidenta-
les resterait indécise. Les Etats-Unis et la 'Rus-
sie n'ont pas , .la imlâroe conception . d'une ,recons-
tructien européenne.' Lés deux .adversaires essaient
de gagner du ' temps, car ils estiment que celui-
ci travaille em feur faiveinr. L'échec de Lond res de-
vînt^ certain, .quand iM. Molotov commença ô parler
de la création, d'un!' igtkevémemài 't central ' . aïïe-
mand. ' " '

Tout comme Je secrétaire d'Etat américain, M.
Georges Bidault ai .évoqué il 'insistance avec 5a-
'quel'le M. Molotov a réclamé la création, .« immé-
diate et préalable à toute décision' sur le .fond »
d'uni gouvernement afilemand . .C'est le désaccord
sur cette question et sur les réparations principa-
lement -qui' ont conduit les débats dans , une im-
passe. Ma.is ces désaccords, a ajouté M '. Bidaull
« ne, sont qu 'un, aspect des oppositions .fondamen-
tales .qu i séparant les Alliés. »
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Une peur chy les gitans
Vers les onze heures , au tournant de la roule

dont tes lointains tremblaient soins le mirage , ap-
parut la troupe des gilans.

Deux-vieux cl une vieille marchaient en tête , non-
chalants et infatigables *, une autre vieille montail
un âne charg é de deux couffins. Un autre 'âne , moins
.petit, " ' traînait la voiture aux toiles ballantes , où
Je plus vieux el la plus vieille des gilans , dignement
assoup is , remuaient lentement le menlon. Un robus-
le jeune homme , derrière la charrette , porlait une
guitare dans sa housse. Doux filles ĵ *ni«,,s/£ej-maient
la marche. La plus jolie, aux abords du village , se-
coua son châle et rep lanta son peigne dans ses che-
veux : elle avai t sûrement l'habitude du public , ct
Je maire ne pouvait s'y tromper :

— Une chanteuse , Manolilo, dit-il au petit cor-
donnier.

Les deux ânes s'arrêtèrent pour boire au ruisse-
iet sous la fontaine. Le patriarche des gitans des-
cendit et salua :

— A qui demander la permission de camper ?
— Je suis le maire.

(SÉfe
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La Driiiante el louchante Eiicuciiaue
du Pape

sur la crise sociale
Dans l'Encyclique .que le « Nouvelliste » avait

annoncée et qui par u samedi, S. S. Pie XII
a lancé un. ¦aippcilîà' tous les 'hommes . .eu faveur
de la pacification. , des esprits et, s'adressant plus
particulièrement aux oliTétiéns, il . les exliorte ' à.
prier pour le retour de ia paix. Pie Xir coindam-

Le vieux gitan fit. une révérence royale, et prit '
le maire à part : ils étaient vanniers , rétameurs, Us
ne resteraient que le temps de la foire... Deux
jours ? Deux jours !

Pendant ce temps Manolito , dont les yeux seuls
riaient dans le grave et pâle visage, regardait la
chanteuse. Il roucoula , ,puis , à pleine voix de tê-
te, il lui chanta : *. - ¦ >.¦'. ' '

Rappelle-toi , vilciine,
Miroir de mes péchés ,
Rappelle-toi les peines
Que me-f i t  la beaiitél

— C'est bien chanté , dit .la gitane ; pendant que
les buveurs marquaient le rythme sur le bord de la
lable , elle battait des mains à la même cadence ; el-
le fit signe à son frère : de Ja pauvre housse sor-
tit une guitare luxueuse , qui préluda tandis que Ja
chanteuse roucoulait ; elle vint sous l'ombre de Ja
tonnelle ; on vit ses yeux grandir ; sa voix prit un
éclat de cigale , qui rendait sensibles les nuances les
plus fines — jusqu 'aux huilièmes de ton :

Ah! plaise à Dieu que tu sois
Au f ond  d'une cave obscure;
Que toute ta -nourriture , , ;î..
Ne te vienne que de mol !

— Voilà chauler ! Voiûa «hanter l .disaient-ils tous
aulour  d'elle, d' une voix sourde. Manolita était lé

ttm v-! •*• ¦. ..:- -¦. ¦ h '. .' ( • ¦*

ne les agissements d.e « ceux 'qui, dit-il, exaspè-
rent et 'exploitent la "misère des classes proléta-
riennes, 'dans des desseins secrets et rusés et -qui
ueiitrar.isent, par cofiiséiqu'ent., les nobles efforts par
lesquels ou dierçhe à .r econstituer, .dans i'prdre et
la .justice les. .fortunes détruites ».

Lè'Saiirtt-iPè r̂e 'àlioule qu'il faut ' toutefois flue cha-
cun; : se' rende compte que « la. crise sociale est
si 'vaste et si. dangereuse pour l'avenir, .que tous
les 'hcmjmes, surtout ceux .qui possèdent plus que
Jes autres,' doivent iairç passer le . bien commun
avant leurs int érêts privés ».

Puis Te Pape dit soni amertume en présence du
« funeste spectacle » .qu'offrent tan t dè .nations
où, après les ruines et la misère àceumulécs par
la guerre, la .'haine qui •oppose les classes sociales
entre eOles provoque des, asltations qi.iii « mena-
cent " dè "saiper " lés îondemeuts tthismes des Etats.
Il' est nécessaire, ' pôuirsiriti Te P-ajie, que ' tous ' les
hcmme's se rendent cd.m.p'ê i{ihail©m.ènt .que ce' n'est
pas par les discordes , pair les tumultes, Iles sédi-
tions et les offenses conitre la liberté d'aulirui, par
les .rniassaî.res- fratcicides .que l'oni peut; ¦reç.ouvrçr
•lés biçns' .pe-rd'us'ou s'aiîver ceux iqui sont en" dan-
«errlrhiàis seulement plar une concordé .fru'ctu'eiïse,
par '•^-coopération, mutuell e,' par fe rrâvaiT pacifi-
que ».
. Après avoir dit .qu 'il fallai t fa ire passer le bien
çominjunj devant, les intérêts privés, le Râpe insis-
te 'suf' .ia' nécessité d'apaise'rles esprits et de r.a-
inenèT.'par 'la; concorde; ila collaboration î t 

la 
corn-

prûhension. imutu'ei'.le entre les hommes.

Revenir aux lois de Dieu
Le Saint-Père estime .que les maux qui se sont

abattus sïîf ThuirnanSté viennent surtout de Ce Pue
la religion m'a plus régjîé da- vie .privée et publi-
que. C'est ponrtquoi, dit-il ,"M 'faut reveuir aux lois
de Dieu.. «. Si l'erreur a obnubilé les esprits, il est
nécessaire, de ' revenir a cette vérité qui , pour avoir
été révélée par le Seigneuir, montre la voie qui
mène au ciel. Si la haine "a1 porté ses fruits mor-
tcls, il 'faut .'ràuàmer l'airriour: chrétien .qui seul peut
guérir tant de plaies mortelles, aider à surmonter
taut de dangers 'redoutables, soulager tant de
soùrfina.nces . ân.goissan tes. »

Le Pape engage ensuite les chrétiens et sur-
tout les enifaitïfs à offrir leurs prières au Seigneur
¦devant ilâ arèche de l'enfan t diivih dont on s'àp-
prête à célébrer la naissance pour que «;le Tout
Puissa.rtt veuille étouffer., et- éloignier les flaimbeaux
que la 'teinè' agite dans les séditions et les tumul-
tes ».' -

Em terminant, le-Pape . ImTOique l'enifant divin
pour qu'il éclaire de sa lumière céleste « ceux 'qui
sont induits en. erreur, pour qu 'il apaise lia haine
dams les esprits, pour .qu 'il apprenne à ceux qui
j ouissent d'une lange fortune à être généreux en-
vers les pauvres- ».

. '.
¦ 

o 

Opération de police
-Une vaste, opération de police . dirigée par le

préfet de police s'est déroulée à Paris sa-

plus enthousiaste. Il implora des yeux la guitare ;
la gitane,' '  d'un .geste large, fit signe à son frère
d'accompagner ce rival.

Et le petit cord onnier égala la jeune femme : d'u-
ne voix rauque, qu 'il menait jusqu 'à l'agon ie du
soufflé , pathétique d'abord , plus mordanle ensuile ,
il répliqua :

J 'ai les yeux mouillés,
' : ¦¦ ¦

¦ J 'ai la boixche étïsang ;
J '.af le. cjainr, p ercé .,- .
De tes traits, mâchants.

/:Mais si te mal Ûure,
, ,J 'en f erql majeure.

*'A' tes dépens !
Gitans el buveurs crièrent olé tous ensemble.

Courtoisement , lés villageois" invitèrent le gitan gui-
tariste et ie prièrenrt d'in.vifeir auss i sa scrur et sa fa-
mille. La chanteuse but , sans s'asseoir, un petit
verre de manzanille ct un \-crre d'eau. Les autres
gilans remercièrent d'un salut Ils repartirent, au-
torisés à camper au delà du bois , vers Jes lisières du
village. ; •

• m m

Il ne restait plus d'ombres dans les rues. Le so-
leil avait vidé tout le haut du ciel, qui semblait
noir ;" il ne restait une vapeur bleue qu 'aux :gôrges
dè la montagne , ct au-dessus des réservoirs d'irri- ,
galion. Les hommes rentrèrent dans les maisons et

nedi dans le quartier de la Goutte d'Or. £wi-
on 75 débits de boisson ont été visi tés. 3000 per-
lomnes ont été interpellées et les papiers de 500
.'oitmrcs vérifiés. Peu nvaur. minuit, les caïs de
ioiliec ramenaient Onai des Orfèv res un igrand
nombre de 'Nord-Africains, de femmes et de~per-
;onnes en: difaut d'identité. 11 s'agit du début d'u-
ie séirie de vastes ' opérations édictées par le pré-
:'et pour purger la capitale de ses éléments trou-
îles.

— Dix bandits , parm i lesq uels se trouve un des
hommes les plus dangereux du fa'meux -Giuliano ,
ont été arrêtés au cours d'une rr.;£le organisée pia r
la police de Païenne, Italie.

. . , - .. - . . o
Le choléra en Syrie

Les camiii.iinicaticns aériennes entre le Liban ct
la Syrie sont interronipuies par suite de l'appari-
tion du choléra en Syrie. Le traf ic routier entre
8es deux pays est soumis aux règlements sanitaires
internationaux.

Une mission ¦méd icale libanaise est partie diman-
che matin pour Daimas. D'aut re part, .les jour-
nau x libanais annoncent que douze cas de ivarlo-
le, dont trois mortels, ont' été signalés à Houle ,
dans le sud du Liban.

o——
Le « train de l'amitié améiicaine »

acclamé à Paris
C'est aux applatidissûinents d'une foule nombreu-

se que le convoi1 de 50 camions constituant la pre-
mière partie des dons américains offerts à la
France par l'Amérique, s'est rendu , samedi, de la
¦ gare Sainit-iLaeare à l'Hôte! de Ville de Paris.

Accueilli', par le président du Conseil muivicipail
de Paris, M. Pierre de Gaulle, entour é notammen t
de l'ambassadeur des Etats-Unis , M. Cafîery, l'or-
igamïsateiiir dm « traha de l' aimitié ¦>> , .M. Dr.ew Per-
•SCJI , à prononcé une brève allocution , au cours
dè laïqu'elle il a exalté la .traditionnelle amitié
frainco-'américaine.

(M. Pierre de .Gaulle lui a répondu et a re-
merci é clmleiireiise.meu.t l'aimibassadeur américain.

Une réception' a suiv i à l'Hôtel de Ville.
o 

Collision de trains en Calabre
Neuf blessés

.Neuf personnes ont été blessées dans .un- acci-
dent " de chemin de fer causé par •quatre wa.gons
d'un: train de 'marchandises qui se sont détachés
du reste du 1 convoi et ont télescopé uin. train, de
¦voyageurs, en .gare de 'CaiaazaTO .Marina, eu Ca-
labre. Les dégâts matériels sont importants.

Nouvelles suisses 
La police fédérale opère

une importante
capture

—o 
Le Ministère public fédérai! vient d'aviser les

autorités françaises de l'arrestation; à Genève, d'un
administrateur de sociétés , Michel Renaud , al ias
Renard, né le 10 août 1892, à Amas, do;m.iciîié
.rue Beauvoir 12, à Paris , sous mandat pour atte in-
te à la sûreté intérieure de l'Etat.

Cette arrestation serait eu corrélation, avec ce!-
' , 
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ÛMM'WmT
Occasions depuis Fr. 80.—, fonclionnemenl garanti.
Neufs, depuis Fr. 1 95.—, toutes les marques.
Réparations de toutes marques aux plus bas prix.
J. Anlonelli, Pont-de-la-Morge. — Téléphone 4.31.36

¦ous les baraques , pour manger ; il y eut un grand
œiJcnce dos vaches ct des chiens ; on n 'entendait p lus
/ que le bruit écumeux de la friture, parei l au bruit
*-d*un flot qui viendrait se perdre sur un brûlant ri-
vage.

Les gitans campaient : les femmes .ra.masaaien l
du bois mort -pour leur feu ; les filles descendirent
avec des chaudrons , au réservoir. Les trois hom-
mes trouvèrent assez loin de leur camp la chèvre
Blessée. Us se regardèrent :

(A  KUinr» I

Le Soir : .—-—x Le Jour :

WBââvmLWBm
£K|HT$f^W ; iffi^WiÈyïï^
débar rasse  tM*f* S donne a voire
voue pe-iu s.rt. V—^ ' .teint un
de touîes ses *?r~ ẑ f̂̂ ^Zl délicat
impuretés, elfa- nf^^^i velouté
ce les rides el lui J/M':-'/»7 c,u' Par'a'' .
rend fraîcheur et xiëS**' votre
beauté. TmBrJ beauté.
C 5 Fr . fl.30 le s r - r .c  pol. - Fr 2.- le lufae
C S M A T F, 3.80 le grand pot . Fr . 1.85 le lubo
E.i venl-i loulci ph-irmaries. parîj- nerics c! dreguerics
Agcr. 's généraux Ets Borberot S. A. Genèva *



le d'un nommé Totzi , Italien , directeur de bars
ù Paris , soupçonné d'aivoir , ou cours d'un .rapide
déplacement cm Suisse, introduit 50,000 fau x dol-
lars.

«Michel Ktnaud séjournait en Suisse depuis 18
mois, niciiait une vie très ia-rxe et s'intéressait à
de nombreuses aff aires de brevets industriels.

.Miche*! Renaud possédait .un passeport à un au-
tre nom que !c sten, ce qui détourna les soupçons
des Inspecteurs de la pelice «enevoise, qui avaien t
eu à s'occuper récemment de lui en raisom de ses
dépenses exagérées.

Michel Kenou d avait  égatement transité ces
Jours derniers avec !a douane pou r mi trafic de
200 pièces d'or. II 'versa une caution et ne fut
pas autrement  inquiété.

Après avoir été taterreoré par l'inspecteur -fédé-
ral Knech t, .Renaud 'fut conduit par deux inspec-
teurs de 1a brigade politique de Genève ù la pri-
son de Saitit- fAnto 'ae où il est actu eHemeivt dé-
teiui adiniinistrativeinent , ce qui équivaut au secret
le plus «absolu.

o «

La police zurichoise
sur la sellette

Pnévenu de .violat iutu de
ce, le sentent de police iH.
secrétaire de diancu'lerie à
ce de la ¦vliïo de Zurich , ia
temp s ique le Dr A. Huiler , secrétaire ' de la Fédé-
ration , patrio t ique suisse, et .M. J. iHcl.fimami , an-
cien membre du secrétar iat  de cette association ,
soupçonné de corruption '. L'eutquéte ouverte s'est
étendue dès 'lors à IM. Heusser, dir ecteu r d,u .péni-
tencier zurichois. Le servent de police Wintsch
a été maintenu en état d'arrestation, les fonctioni-
matres. de la 'Fédération' patriotique ont été re-
lâchés alors que le directeur Heusser a été sus-
pendu de ses fonctions.

Au cours d'une coniférence de , presse, lie pro-
cureur dm district de Zurich a irûvûlé que Wintsch
.f ournissait depuis 1928 d.éijà des informât ion s con-
fld-ent'leMês là la Fiôdénatoni patriotique iqui lui
.payait ce service 200 fr. par mois. Les .perquisi-
tions domiciili 'j ires ont permis ¦d» découvrir du ,ma-
léricl coiii. proiii 'Ctiant qui a été immédiatement con.
lisqué. , ,

Les aveu x de Wintsch compromettent fortement
le directeur Heusser qui , eu 1920, en: qualité de
commissaire de police , a organisé un service de
reuseliKiicmcnts au sein de la .Fédération patrioti-
que dent il était un .membre , incluent.

-_^_ '"" '•'

Des cambriolages en série
.'Rentrant chez lui la •inui t derniè re, ;M. G. Lacô-

le, architecte cantonal , habitant ta l'Avenue de la
iRoseraie , à Genève, .aperçut
tait  'hors d'une 'fenêtre de
que tout avait .etc mis sens
sou, domicile. Le mafifaitaur
quisHkiiii eu rôffSe, mis do côté tou s les -objets de
va-leur et les bijoux de 'Mme iLa.côte qu 'il avait
pu trouver. Dfoattigé dans son: travail , il ne put

^UeUeUe
COURANTE et de LUXE
Livrons verrerie française et belge a prix Intéressants

Choix énorme
Demandez la visite de noire associé

Case postale 78. Monthey ou lél. 4.25.85, Monthey

é

Les obligations
de notre établissement constituent un pla-

cement à court terme à l'abri des fluctua-

tions boursières.

MlyjyU -
B A N Q U E  P O P U L A I R E  S U I S S E

M O N T R E U X

skis - luges - Patins
CANNES DE HOCKEY

Quincaillerie du Rhône S. A., Monthey

ses devoirs de servi-
Wim.tscli , né em 1891,
•l'inspectorat de poli-
été arrêté en même

nu individu qui sau-
sa viij la . Il constata
dessus dessous dan s
aivait opéré une ;per-

cependan t eu emporter qu 'une partie, mais 3 y en facilement de la Gestapo et de solklats aHemands.
a cependant pour plusieurs milliers de francs. Cevey est accusé d'arvoir Iui-mûme tué le ci-

D'autre part , un eu deux malandrins c:it brisé teyeni français Chaînât , d'avoir achevé d'uni coup
la vitr ine d'uni hortoj eer de Chêue-Bour^, Al. Sam. de feu le nommé Decbio'lcs , d'avoir lai ssé tuer
Hofer. Ils ont emporté plusieurs des montres ex- scus ses ordres ou eu sa présence dans les an2-¦ •wai-aip'a, ¦ •««-• Ull-V ¦%. ! , , ' ¦  ̂ y * . . « , . « . . . , > ^aivc» . 1 . . . , . ¦. t w.» J>. «.1 ¦JI î \J 
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pesées. Le montant du vol est de plusieurs centai- mes circonstances six hommes, dont le Suisse Mi-
nes de fra ncs. scheler ; au -iotafl 11 hommes. Dans la même nuit

'D'autres oambriolaijj es de moindre importance tragique, Ccvey est accuse d'avoir commandé et
ont été aussi signalés ces deux dernières nuits à telé ré l'Incendie -vclcntaire de la plupart des
Genève. La police est à lia recherche des coupa- maisons du vi'ilase, après avoir tait évacuer les
Mes. femmes ct 'les en.ia.nts quii s'enfuirent.

— Un vol par effraction a été commis à 'la bi- Courcmnanî lie tou t, .C'evej ' test encore accusé de
jouterie- 'Richard à La Chaux-de-Fonds. iLe .eciîfre- vols et de trafic pour des centaines de .mi-Hic rs de
fort a été découpé et des bijoux pour une valeur francs. L'accusé reconnaît les délits d'espionnage
d'environ. 15,000 -francs ont été emportés. .Ce cam- .politique et .militai:.; mais déclare que -tous les
briolat ïe ne parai t pas devoir être mis en rapport reniesuc'mients sur son activité sont .faux.
avec celui de la bijouterie Vuille, à Neuchâtel . ——o 

o
- ' J' 4 Deux hommes dans la Limmat
16 PrOG6S Q Oïl mOnSirUCUX vers 2 !.. 30, dans Ja nuit de dimanche , on eu-

tnrtî linnnirP tendit soudain, des cris « Au secours ! » venant
lUlUUUUUl. O de ja lLiamiati |à Zurich. Um policier -se 'j eta dans

~~° 'la riivière pour porter secours à un homme qui
Lundi matin , s'est ouvert , dans la grande sal'lc se „,., *,,tanaH a,sr r*,-|0(i à m ,p*ij .c.r dw pont. 'Mais

du Palais .fédéral, à iMonnRepos , le procès de ,c ipcr- c^r> &aisi ,pa,r ,].„ ,fro id, -fut pris d'une cra.m-
Raou'l Ceivefy, un Suisse, né en 1908, inconporé ,pi2 et s'a,sn* pPa à S0!1 tour au plier. Peu après
dans îles senviices ccmplémc-itarres , -représentant sumrna4t ,u.llc oscouade de policiers en canot qui
de commerce, jadis domiciilié à Genève et détenu ,retira m denx lll0limies do ,i ellT fâcheuse position ,
actuellement m Bois-iMermet , 'à Lairsaune. A rhsma qu..'H cst on m sai,t ,pa.s enoope zommm i

Le «néflier passe immédiatement à la lecture (.*,hom;me cst .tombé' dan:s la Limmat. 11 a été cou-
de l'acte d'accusation. d, lit  à j -j- iô-pitaî .

iMais 'la sinistre activité du tortionnaire Cevey —o 
s'est surtout exercée à Auncmasse
au détriment .du maquis J-ramçais. En
an .fameux ihôtel iPax , à Anucmasse,
coups de poing et à coui?<s de cross;
ger •franç.cls iMcquaad , lui causant à
«lantes et de «raves contu sions. La Cour pénale Cédépalc a prononcé son jug e-

iDaes la mûme sinistre iclianibre de la Gestapo , ment dans le p.r.ocès Ricdweg et cc.nsovls.
il brutalise le Gcncivois Saixod, lui casse une côte La Coutr .rci'.ùve que l'Olifiice geranainitq.uo des SS.
et 'lui arracihe des touififes d(e .ch eveux. Le plus avait préparé depuis 1040 à ' inco r,p or a t i o.n de la
horrible des crimes de iCevey est la 'terrible tragé- .Sursis e dans Je. Grand Raich aileanaiiid. >Ce projet
die de Pouirfiy -St-iJoiire, en HautenSaivoie, lcnsqu 'H était connu des accusés, qui élaient employés dans
a dirigé contre ce village Ses expéditions puniti- ce service d.e .SS. et dams d'autres organes de p.ro-
ves exécutées à titre ' de 'retprésaililes pair un dé- paigaai.de .ailleanande. Toits les accusés se sont ren-

On cherche pour bon petit
calé c - ; village

Le Skigliss sèche et durcit vite; à peine app liqué ,
on peut skier. Mais il est encore mieux de lui laisser
le temps de taire corps avec le bois. Passez donc
déjà maintenant vos skis au

le vernis qui marche en tête de
tous les autres.

*7\ •** jk le vernis qui marche en tête de

Flacon à Fr. 3.75 (pour 4 couches)
Flacon à Fr. 5.30 (pour 6-8 couches)

Skiglissin , Skigliss et Toko de
ToblerA Co. Fabr. de Prod. chim., Altstaetten
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 ̂ ûflW Œ̂ KALODEHMA S. A., BALE

mf Xm mai. 8̂ Laboratoires Bâle, SI. Albanvorstadl 94

(̂ SSl̂ ^^̂ p La rouille attaque le fer; l'humidité

\cm ̂^»î»aW et 'a 'DOUe avèrent le cuir , aussi
>̂r'3Vx\ \ ^^M soignez vos chaussures avec de

Ĵ M Moelfie de Russie
¦SBut nourriture du cuir.

La Moelle de Russie assure la souplesse et l'imper-
méabilité des chaussures de sport et de iatigue.

sommelière
Débutante acceptée.

A la mémo adresse, à ven
dre caisse enregistreuse.

S'adresser sous chiffre P
14561 S. Publicitas, Sion .

H 1 TOUT FAIRE
pas trop jeune, propre, sérieu-
se, sachant un peu cuire, de-
mandée par ménage très or-
dre de 3 personnes. Gages :
de Fr. 120.— à 150.—. Entrée
de suite ou à convenir. Sou
vent libre le dimanche.

Passello, Villa' « Les Clycl
nés », Aigle.

¦33333: Le jugement dans le procès
VSSZZ Riedwea
s plaies san- —°—

A vendre à Crans

TERRAIN
à construire , très bien situé.

Faire offres par écrit sous
chiffre P. 66-265 S. Publicitas ,
Sion.

A vendre plusieurs

imm-saoH
en pierres ollaires, en bon
état. S'adresser à Caloz Sul-
pice, Réchy-Chalais.

garçon
17 ans, sachant traire. Cages
:r. 100.— à 120.— par mois,
blanchi.

Devaud (rères, Ferme du
Golf, Aigle (Vaud).

A vendre

vachette
rouge et blanche, de 15 jours .

S'adr. à Henri Pasche, La-
vey.

A vendre une

LAIE
portante pour le 27 janvier.

S'adresser à Zenon Cornul,
C, Vouvry.

îlIsuEll eiises
On demande 4 bonnes ef

feuilleuses pour ta saison pro
chaîne. — S'adresser à G
Pfeiffle , Begnins (Vaud).

dus coupables d atteinte u 1 indépendance di- lu
Confédéral ion (trah ison poil-tique), Bcaz, Scbaoppi,
Naegi-le ct Meyer en particulier de rensei gnements
politiques et militaires , Ten Ur ink . AVener et Sla-
dJer de renseignements politiques, Scliacppi et
Naegele de violations des devoirs de service éga-
lement.

Riedweg, Bueler, Benz. Seliai-ppi . N'acgeCe, We-
ber, Wei'cirmann , Diggc-lmann et Muilcr sont éga-
lement coupa bles d'être entrés dans les SS. eu
les services de propagande SS.

La Cour ¦péna.'.e fédéral e a prononcé les peines
suivantes :

1. Franz Riedweg, 10 ans de iprison : 2. Hcinrich
Bueler, 8 ans de .prison, moins -117 jours de pré-
ventive ; 3. Karl faenz , 18 ans de prison ; 4. Jo-
seph ScJiœneiiherg. 4 suis de prison : 5. Benno
Schaepp i, 10 ans de prison , moins 18 jours de
préventive ; 7. Werner Wirth , 10 ans de .prison
et 10 ans de privation des droits civ i ques , noms
089 jours de préventive ; 8. Karl Meyer, 8 ans de-
prison et 10 ans de ipriva.tion des droits civiques ,
moins 218 jours de préventive ; 9. Ten Bri.nk , 0
ans de prison ct 8 ans de .privation des droits ci-
vi'.qims, moins 37 jours de .préventive ; 10. Joliaun
Weber , ~> ans de prison e.t ,r> ans de privation des
droits  civiques, moins 189 jours de .préventive ; 11.
Jva.nl Kyburz , 5 ans de prison ; 12. Friedrich Wei-
Jenmann , 0 ans de .prison et 5 ans de .privation des
droits civiques, moins 029 jours de prévenlive ; 13.
Peler (iloor , 4 uns de prison , 5 ans de privation
<l^s droits civiques , moins SMi jours de prévenlive ;
14. Eugène Wc.ni.ger , un an -et dem i de prison,
moins 50 jours de prévenlive ; li5. Johann FiOtSCT,
un an de .prison et 10 ans d'expulsion, ; 10. Iler-
ma.nn. .Dig.ge'ma.n n, 0 ans de prison et 7 j i.ns de pri-
vation, des droits civi ques ; 17. Wa.Mer KcoMiJi ce, un
.-MI de p.riso.n , .-moins 30 jours de préventive ; 18.
Werner MuM er, 14 mois de prison , moin s 20 jours
de préven t ive ; 1,9. Théodore Stadle-r, 3 ans de pri-
son, el 5 ans de privation des droits civiques ,
moins 53 jours de préventive.

Au .momen t où .les ccwda.miiés étaient emmen és
pour regagner leurs cellules, .ils ont été co.n jpués
par (la fouilo qui stationnait sur la jrface de J'ilô-
td de Vilie.

o 

Le tragique accident d'auto du Bugnon
a Lausanne

Ls -traigique •accJdçin.t dm Bugnon, -qui sa produi-
sît dans ilai nui t  d.e dJraanckî à tonldii derniers, a
lait orne seconde v.ictiinie eau la. ipersoranie du .co.n-
ducteiiT , .M. iRodoùpihe Bartok, Suédois, ù«i de 23
ans , é'tiidiQ'n t en: H. E. iC. Il ost m art .hier matiit.

Ecrasé par le train
(Dans la n.uit de samedi , deux homunes , rpère et

fils, rentrant 'à la .maison , .traiversère.n.t la .vole fer-
rée, .près .d'iAdiiswi'l , Zcriali , eui inicimeiit où Dît
teatai ainrJivai t. Le ifi'ls , ocmiflseur de son -métier , 32
ans, nommé Jafkob Huber, .fut liaippé pa.r h locomo-
tive et traîné SUT une bannis iloiigueur. iM eut 'le
crâne ifracturé et la .fort fut inslaintanée. Les .gros
tas de ineiise b ordant  la voie les avaient empêchés
de voir î'.a.rrivée du. train.

Un cambrioleur arrêté
Le .caiiiiibriclen r qui avait 'réussi , j eud i, a déro-

bé 1500 .francs dans IUII 'miai.ça.siiii de la eonsoimma-
tioiii à Arbon , aj pit Être amrêté le iméme jouir à
Rorsciliach , StHGafl.l , où Hl 'h abite et -travaSîe. 11
avait été vu par la vonidcuse qui .revenait à so.u

B mut
1 Fiai, mod. 1930, 4 cyl.,

7.33 CV.
1 Chrytler 1934, 6 cyl., 17 CV,
1 Voisin 1930, 6 cyl., 12 CV,
1 Voiiin 1931 , 6 cyl., 15 CV.
1 Opel 1937, 6 cyl., 12 CV.
1 Chevrolet 1936, 6 cyl., 17

CV.
1 molo Molosacoche, 7,5 CV,
1 moto Moser, 5 CV, ainsi
que plusieurs autos pour la

démolition

Garage Albrecht , Viège
Téléphone 7.21 .23

Viande salée
et fumée

pour cuire, belle côle plate,
entremêlée ou maigre, ainsi
que bandes épaisses roulées
el ficelées, également salées
et fumées. Le tout sans os,
Prix par 10 kg., Fr. 3.50 le
kg., par 30 kg. Fr. 3.25 le kg.,
par 50 kg., Fr. 3.— le kg.
Marchandise de 1er choix el

très bien conditionnée *
Envois contre remboursement ,

franco de port
S'adresser Boucherie cheva-

line Hermann Schneider, Parc
71, La Chaux-de-Fonds.

Jouets neufs
Jolie écurie, 40 x 11 x 27

cm., avec niche à chien, crè-
che, 6 animaux en bois , Fr.
6.50. 1 boite, 24 soldats , 8
cm., Fr. 6.—. 1 boîte animaux
et motifs divers , Fr. 6.—. R.
Calante, Ch. Pidou 12, Lau-
sanne.

Fromagt quart-gras juj qu i
deml-r-ras, bonn* qualité , da
Fr. 2.40 i 2.70 pat kg. EnvoU
continus contra rambours. —
Joindra coupons h la com-
manda. O. Mo.ar, atfoHraitaV

nex cno> s,r V 1

chex _

i a vue
Examen de i*

BAIGNOIRES
émail, sur pieds tl à murar

CHAUDIERES A LESSIVE
165 litres, i circulation d'eau,

galvanisées al ait cuivra
Lavabos, éviers, W.-C. comp!.
COMPTOIR SANITAIRE t. A.
9, rua das Alpas, GENEVE.
Tél. 2.25.43 (On expédie)

Ferei-polapr
a 3 trous , bouilloire en cui-
vre, à vendre, ainsi qu'un
fourneau à gaz » Soleure », lé
tout on parfait étal. Condi-
tions favorables. — S'adresser
à Narcisse Eggs-Roh, Granges
p. Sion.

Boucherie chevaline - Sion
Côtes fraîches pour saler Fr.
2.60 à 3.—, désossée pour
saucisses à Fr. 3.60, 3.80, 4.—,
4.20, morceaux pour salaisons
Fr. 4.20 à 4.50. Viande hachée
Fr. 3.40 le kg. à partir de 5
kg., graisse mélangée, Fr. 3.50
le kg. ; port payé à part, de
5 kg. Fermé le lundi. Tél.
2.16.09. Appartement 2.23.61.

use? mu» ie HOU-JFUISTE



ACCORDEONS 1
FRâïELU CHOSIO" i 3W* *» ctuu&u*

I 

Toujours des marchandises
de Ire qualité à des prix
avantageux.

LAUSANNE
Grand choix : Hohner, Tell, Scandalli, etc.

Musique ef accessoires Facilités de paiement

JÉÉl ŵ Machine à écrire
JBg&tt "' J s-ĵ SâSB âM̂ M a 'a gran de machine de bureau

V-^̂ ^̂ ^̂ fe •";;  ̂ Eclumae J^̂ ,/?" •* "̂ "7N

^̂ ^̂ ^̂^̂ Sr Réparations S&1Ë **** &ï&&'*¦*&£. )

SION

V0U4 tUUef UPlusieurs paires, neufs en 
ILÔ-Ud ù4AA& ,WLfrêne, hickory, avec fixations w%rw*ë mwJTÊri'm*JW

Derby et Alpîna, pour lé prix
de Fr. 48.—. Beaux, en occa- Un riche assortiment en
sion, Fr. 35.—. 2 paires pour
enfants, 150-160 cm., à Fr. * . ¦ ¦ _¦.«. à '~ ,.. , • „ * , „ .. . . . . • . ,
2S._. Confection, Lingerie, Chapeaux, Chemi

°lTlnaS U0Uà' Vé"°Z" ses- c°'ms  ̂feu- B°bes de chambre
~ 

Êk mm * 
Cravatés, Echarpes, Bas, Gants, MouArticles choirs el tc

SK ISMINES DE ORONE I

Booms Mènes
(vente libre)

de Fr. 14.— à Fr. 16.— les 100 kg., dépari mine,
(suivant quantité)

S'adresser Mines de Grône I ou fournisseur ha-
bituel.

l'WIHf lli aai aaaa—M « al—a— ip illllilaaa—laai l —laaailiaiMMaiiBiii ¦¦.¦¦.. Articles
de Sport

Profitez encore de notre
stock avantageux pour vos
achats de skis. Grand choix.
Prix spéciaux pour membres
de ski-clubs sur présentation
de la carte de membre.

David Crettenand & Cie S.
A., Riddes. Tél. 4.15.63.

EXPOSITION : AVENUE DE IA GAEE SION 212.2s

SANS AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT

7*àub te* *#êfetf...
GRAND CHOIX DE

Jetées de divan
160/270 cm.

fr. 32.*
VILLE DE LAUSANNE

SAINT-MAURICE
*»i— m̂Zm m̂mwmwm*

EMPLÂTRE ÉTOSLE
conire

LUMBAGOS
RHUMATISMES

NÉVRALGIES
En pharmacies el drogueries

V J
1— : ¦¦i-i-Hm-i-i-maL Ĥ-nnBLB

A vendre :

DEPflHHEUSE
sur châssis robuste HÔTGHKISS 15 CV.,
avec grue câble, projecteur pour dépan-
nage de nuit. Chariot sur roues à billes
et bandages pleins, suspension renfor-
cée, avec béquilles réglables. CABINE
2-3 places. Etat excellent.

GRAND GARAGE E. MAURER <
50, Bd des Tranchées, GENEVE

' IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURIC1

Nous ¥oys inwitons
de comparer

notre choix
nos qualités
nos prix

Actuellement plus, de avec
ûvmrMm/ m2000 chemises

EN MAGASIN

Chemises sport pour g Ait Chemises de travail f) ttlfl
enfants, depuis 11.90, fB U SI depuis 14.90, 12.90, If U||
10.90, 9.90, 8.90, 7.90, !»¦¦•*«• 10.90, WtkWW

Chemises j-Ji manche pr m f|fl -.. - fl 'Ô flfl
enfants , 11.90, 10.50, f II J Chemises sport I M Ull
9,90, 8.90, depuis ¦¦5111 depuis 18.90, 14.90, IL» SU

Pour les fêtes

chemises popeline
Î8.90 19.80 20.90 25.» 32

Pyjamas 10O°/o coton
pour enfants *fl **gfr Ç3l^\depuis mm ^m ^mTWÊm*

pour hommes
depuis

tarai!
avec le véritable sty lo à bille américain 2 couleurs.

Contre remboursement Fr. 9,60
Agence de vente : Alexandre Bourdin, Euseigne

IMMJI —a—aaM—MiMaaMa —aaMa
24.90

U TIIII - [Ml 1 Mil!m JUSTE PRIX r
_

On offre à vendre, à Dugny sur Leylron, par voie de
soumission, une scierie système Brogïi, construction .1946,
avec circulaire, bâtiment et terrain, contingent attaché à
l'exploitation. Force électrique.

Le notaire Maurice Gross, à Martigny (Tél. 6.10.47) four-
nira tous rensei gnements.

Les offres fermes sont à adresser jusqu'ay 10 janvier pro-
chain au soussigné.

M. Cross, notaire.

Idea S. A. Avenue de la Gare MONTHEY

LA MAISON DONT ON PARLE



m-azasfei ap:èî !c rcp';„ de midi . Le ca*rnbrto»,eur_ a
avoué a/voir -tournent commis un IVïïI identique
dans un magasin tic Rorschach voici .quelques
mois.

Nouvelles locales——i
É—— BJ——— ¦
tnrrr ' : , - • * - • -• • • - • "< - '** - .

Des billets du dimanche .. .
sur les cois postaux

A l'instar des autre- ; entreprises suisses de trans-
po rt , l'administration des postes délivre, depui s te
20 décembre YM7, et ¦j n.titi 'à nouvel arvJs , des b'f] -
Icts du dimanch e nui, pour le .prix de îa SimpTe
course, sont aussi val ables pou r le retour. 'Le prix
minimum d'un bft'.ct du dimanche est de 3 francs.

¦—o 1 P"

L'horrible catastrophe
de Blausee lYlithoîz

spectacle lerriiiant • TragiQue
mon de grandes personnes

el d'enfants
Les premières -dépêdies de samedi semblent

aivoir *iniiii*mïsà j la catastroph e de Dlausee-LMitliolz
qui .prend des proportions eftoyan-t-es.

« Aptes une visite des lieux et après des entre-
liens .que :1e dief du Département .militaire fédéral ,
de directeur des Travaux publics et des chemins
de 1er dit cam ion de Berne et Je ¦directeu r de la
tiilgnc Ikiriie-iL-etsahl K'.r.s-Si-npton , ont 'eus après
mie .prise de coiftacf avec îes autorités communa-
les dû Kandc.r«ruudi ct les organes spécialisés
compétents, le cO'mmwn'iKiué suivant a été (publié :

L'acciden t a cammciicé vendredi à 23 h". 30, 'par
une .première explosion , .suivie de deux plus 'v io-
lentes, lit 2i h. 35 et 23 il. 50. A (> h. 30 une vic4en.
•te explosion était ¦ siistmulée. Entre ces deux iprinici-
pa4es dâîlaigraiiionis, on entendit ide nombreuses rpë-
tites ' explosions qui- se sont produites j usque dans
i'aisirés-Ttiid i. L'effet de ces explosi on s est catas-
troiplik i'iie.

La «arc de Blausec-iMitihcilz est détruite , ainsi
que d'aut res bâtim ents. Des maisons d'habitation
et des étah' es brut pris if èti. Dams la réffion _ de
'Mi'tihofz , iil existe un véritable danser d'explosion
de proj ectiles de tous genres. Aussi , a-t-cxn établi
.un batfraœre autour de *ki 'localité.

Lie rnaiflc par .route et par ra.'ii ¦entre flRnrtfôen
et KaiudcrstciR est interrompu. Les travaux de re-
mise en état sont en cours. La reprise du trafic
ferroviaire -dépend des progrès iréa-llsés dans la re-
cherche des -proJectSes. Un .communiqué spécial! se-
ra publié à ce iprc.pos. La route serai ifcmnée pen-
dan t une assez longue période .

Les .premters 'Secours ont été apportés à la 'po-
pulation. Toutes les opérations son t placées sous
la diircction. de l'administration -fédérale du tttwté-
¦riicl de guerre, qui tra-vaîiï.e en étroite collabo-
ration avec les autorités du canton ,des coimrnu-
iroes et de la ilfenie 'Berne-iLaHschixrng-S'irnplon. Les
causes de l'accident ne _scnt pas connues. »

'Mai'iheurcnsï iinen t , l'explo sion aurait .fait à ce
•joii'r meirf victimes.

Onze personnes sont portées disparues.
On parte d'erafairts qui étaient des torolies vi-

vantes et il a été, impossible de venir ù leur se-
cours. Les habitants racbnfent -que des serbes de
if eu sortaient 'des rochers.

Les rescapés ont été oblilgés de, quitter en <hâ:
te teunrs maisons sommairement vêtus, parfois en
chemise, .pour fuir dans la forêt afin de saigner
'Kattldé rg rund en se frayant un diemin dans'une
énorm e couche de îie'iR c. " '"'

Des détach-ome-nts ¦militaires sont arrivés de Bri-
iKue et de Thoune. La section des munitions et
¦essais de (projectiles de la fabriqu e de poudre de
Winii'iiis a envoyé des spécial ls tés pour rendre
inoffensiifs les proàectiîes non éclatés.

Spectacle terrifiant
L'envoy é speci.nl de l'Agence télégraphique suis-

se a eu la possibilité d'etocernpaigner le comm an-
dan t militaire jus qu'à la station de Milholz , oui est
complètemen t détnùte. Chemin faisant , nous dû-
mes traverser des terrains jonché s de proj ectiles
j icn éclatés, ainsi que de bombes d'avions. A de
nombreux endroits , le soi était .par senne de doub-
les d'obus et de sros blocs de béton, qui ont été
arrachés de l'entrée de la galerie et projetés an
loin j usqu'à une distance de 200 -mètres' de là dite
entrée. Un bloc particulièrement gros a creusé
un entonnoir dj*ns le sol. Les lourds pylônes de
fer toiageairt la vote ferrée ont été" 'IMtêra-femeni
renversés suis exception sur une distance de 200
•h 250 mètres et en partie tordus dé façon fort
tjtcnnants. D'autres c:;t été arractoés du soi -avec
leur socle. Le bâtiment 'de la gare n'est plus qu'un
amas de ruines. 11 ne reste mèmç plus rien des
murs ou des autres parties de l'immeuble. Nous
a«voîis pt» remarquer parmi tous ces débris des ta-
bles, armoires, lits ct autre s pièces de mobilier
complètement détruits. La maison du \garde du dé-
pôt de munitions est entièremen t rasée, on ne peut
rapprociter ; sc.ts ses décombres. Karst et sa iem-
ms doivent être ensevrfis. Toutes les a-utres mat-
sons qui sont encore debout ont tou t spécialement
sotritert. Partout des yïîres ont volé en.éc'ats et
rJ^Ts fcs tntrrs bh dipèrçott des traces de proj ectiles.

Les troupes des gardes de iortrfrcations sont

occupées à déblayer toute la régiœr."fï' y a Tau
fours daneer d'explosion des projectiles non écla-
tés. Le conseiller dédéral Kcbeilt a donné l'ordre
de procéder Avec'(prudence,' aiîti d^éviter d'autres
pertes de vies tournailles. Un "terrain, de 450 '-mè-
tres est encore toût '"spcciàlenTiéint rius'r en danger
par des projectiles non' éclatés. L'entrée de la ga-
lerie est ensevelie et une .partie de ta paroi de ro-
cher s'c>st affaissée.

Le récit d'une victime
¦M. Kueuzl , dont 'la.' maison se»- .trouvait à aine

centaine de mètres au-dessus de Sa casemate, pré-
cise -qùè ïâ déflaiara-tiori de la (première explosion
provoqua l'éboti'Iemehit de ' tout 4e patn de monta-
igne, et' sa modeste -ferme tfut " détruite, par ame
masse- de rochèrs 'dê 50,000 mètres cubes. ¦'¦'

M. Kuenei se trouvait à ce moment-là non loin
du lieu de la catastroplfe, dànsi un hàmurar à bois.

— Je compris immédiatement,' dit-i*, ^ue tout
l'avenir de motre ipetit vLHaige se ooùait sous mes
yeux. Je courus de toutes mes forces en: direct ion:
dè Rrutigen pour y chercher : du secours. ' '

Vers 3 heures du maitin, je parvins -à y trouver
une. voiture «JuS amena ù iMitiholz Mes-'ipremiers vo-
lontaires. .En lonigoanit la ivoie du chemin, de fer ,
nous passâmes devant tta maison de ma mère, ou
plutôt devairut ce qui en- restait. iBiett iju'elAe (fût
protégée par <W remblai formé pair le ballast, elle
¦avait été touchée par. plusieurs projectiles. -,

Ma' ' femme, "flirt s'y "trouvait 'au moment de l'ex-
plosion, avait '.pu sauter , par ' ia ifaiiêtre de -sa
chambre en .flammes, .tenant dans ' ses bras notre
petite fille. Sanrvée, elle , dut assister à la mort de
ma mère et de mes deux autres eMants-flu i fu-
rent brûlés vifs.

Les explosions ont continué
' dimanche

. Des explosions se .sot)$ eçcore produites par
inte>mnittcuee iusqu'à 2. heures de l'après-midi' de
dim analie. De ce fait,' îles interdictions de péhé-
trer dans 'la zoue danigçreiisç ont été reniFoncées.
C'est ainsi flue " lié' personnel'* des .chemins de fer ,
qui voulait : réparer la- voiei *a ' été refoulé' pair la
troupe. : --: . - . .' .. ..- ^... .• , :¦:. ¦:.
s Il a ¦¦neigé toute-la *j ournée sans ¦ intorruption, de
sorte que,les . 'travaux de déblayaigc pour remdre
imoffifensifs les projectiles non éclatés sont rendus
particulièrem ent diMieiles.

Les travaux de déblayage
suspendus "• •-v. .

¦ Dimanche matin,, une. -nouveOle conférence a eu
lieu'- entre les 'tcp né s entants de, l'animée, du gou-
vernement bernois et dp la direction' d.îi' BLS. La
dûlégaticu dit Conseil d'Etat compren d son. pré-
sident , M. iFoîdmanni ' ét les conseillers Sécmatter
et Sieigenthaler, aiimsi .que 4e chaincelier. Lé oOlo-
mel-brigadier 'Muntwyler a brossé un tableau des
faits et des mesures qui ont été prises hier déj à.
La conférence a été unanime à admettre que plus
rien ne doit être entrepris, attira-d'éviter de nou-
veaux accidents. C'est pourquoi, il a été- décidé
de suspendre tous les travaux de déhlaiyage et de
rétablisses eut de la voie, tant que le. danger de
nouvelles explosions ne sera pas " complètement
écarté. '"' *' -• '¦' ' * ,;

• ¦ ¦- . n o i . .  1.V.-.V

f Le major Goncbepio : an ami
i\"> -;, fid^lp >'-'-B- *'!W ' n

et nn citoyen parfait
On nous-éoriY : > -- *̂ *Q % *¦> p ci~ -"'T
Le 31 mai 1944, après avoir accompli 'tout son

serv ice actif au bail. 12, il nous aiwionçairt sa pro-
motion ' a":TE. - Al. G. en" ridu5'"éoriivâinif ': ""«""• Celte
période rcilcra' pour .moi la ' plus"Belle ';' je quitte
le Mt,. ' 12 tôt je me J'oublierai pas, ni lui, ni 'son
cdl .,"'ii i ' tous les camarades avec itesqùeJs' j'ii ' en-
tretenu <le si çardiialé^ et amicales ' réiatioris."̂ e
m'annonce barita.h.t 'i3 " ".'" '' '' '* :' 0, '

IV ajoutait des rÔfJèxidns3'pIu's intimes, îesquel-
les confinmaient sa bonite , d'âme, sa loyauté et
son gtàlnd'-cœ-ili-; Aruijoùird'H-urtitre MfiuS'Tnous'"l.n!clî-
nôns '-'déràn.r sa' dépoùCle : iriorteMe, 'nious'" soosnes
étereints d'une émotion profonde 5 l1la ~péaiséê ':'ie
celui -qUe 'noiis perdons, 'alors" q.iie durant dé' ion-
g.ues années ' il fu,t il's»mi -sûr, - Je coliiborateur in-
teUigent' et courageux, -'le-ohef conubi'Pn 'sPucieus
du "bferi" du .jrays/ ' " ' - '' :"- '' *J ' "¦ ••'¦¦"

En cb niois de décembre 1047,' a la réception de
la triste 09uy«Ue, plus d'un soldat bas-TOÊaisan
a-ura fouTwt l'àibum'-du ba+ài'.Jon'^̂ pourset ¦recueil -
lir* devant l'image du chef tfop iét'-dj èrpartl,* iflâfs
dont îe's6u7v-e.nrfr̂wtWà"dans"Jcur cœur.
" Car- Henri 1 Couchcpm* tenait do *on père non
seulemeiit J' ainour du métier des armes, mais en-
core un besoin sincère de porter à M-.S lioumn-s
une affection profonde, . parfois mêlée de -brus<pK:
crânerie. Mais personne ne s'y. méprenait et Mous
fès~ soldats '(lui-étaient ' très àttactiés, 'l'enioùraiehut
d'amour et de respect. C'étai" lé chef, tic « -aaipi-
taine » avec •tout-le sens que ce mat veut dire
quand il sort " spontanément d*^*1 bo^die <*'u ¦*0'"
dat. De l'instnictian, de : l'éducation ' et du "bien-
être de ses bohîmés ï! en prenait toute la respon-
sabilité et il" en resse.rrtaAt.uine lésiitime fierté.

Le goût ct' r l'étude de l'histoire. Ha -comiction
qu 'il avait sur la nécessité de renforcer tes notions
de famij le, de profession, de patrie, faisaient de
Couchepin une personir aiité avec JaxrueUe iious re-
chofchîon s la discussion, mt-rne Ja contrwvesrsé-;
maïs"de plus" en plus" il gatgnait il'.ës't-imè île ceux
qui 'le " fréqueiiilàienf.

NonT l'avons entendu à l'occasion des « Xoêls , ses productions, quelques chants furent interprétés
de soldats J . 11 s'adressait ù sa trbupê' dalis vn
langage direct, inspiré dans cette nait de la Na-
tivité par son Espérance en Dieu et son grand
amour des êtres chors sur la sécurité desquels
rôrinée veillait. ' '"

Nous avons revu CoucJiepin pour ila dernière
fois la veille de son départ pour le commande-
ment d'um bataillon "dè recrues; H partait plein
de confiance, mais il a*vait voulu préalablement
nous remettre son rapport sur son activité dans
un comité professionnel, où il éLait en cliaxge ;
là encore motre confiance n 'a jajnais été déçue.
Il fut lé confrère exemplaire, honnête, scrupùleu-
semen.t. délicat et dévoué. iLu.i eoiifier une ilâcbc,
c'était, savoir que la mission serait bien remplie.
• ÏLc major Couçhepiin est mort je une, itnais durant
ces années trop brèves il a réussi • à remplir une
vie féconde et qui .promettait les plus beaux cou-
ronnements.

Dieu en a disposé autrement ; devant sa déci-
sion les anciens compagnons d'armes et les an-
ciens confrères du cher défunt rendent à sa mé-
moire le témoignage de leur, vénération et de leur
fidélité. P. C.

o
Deux enfants se jettent contre une auto

en se lugeant
i . ' I . .  \

Samedi soir,, deux enfants -qui sic 'Jugeaient à
la rue Safot-Frainçojs, à ' Sion, sent -alliés, se j e-
ter contre 'la -voifure' de M. Barras, vétérinaire.

Le petit Passerini, lil *ains',' soutire d'une fnactu-
•ne ouverte à une cuisse, tandis que son camara-
de Clivaiz, 12 ans, a lie crâne fracturé. Les deux
enfants reçurent des soins 'du Dr de iRrcux avant
d'être .dirigés sur d'-hupi-tal.

o

Deuxième cours de iromagerie
« . . * * i . 

Vu lie très ignaind nombre d'iinjscr iptions au pre-
mier cours de fromagerie, île Département dç .l'In-
térîéur'orgaiiiige 'un déùkléme cours qui déljuiera
fè " io février à ' ÇhamO|Son. Les ̂ demandes 'd'rns-
cH'ptfen 'âevront tèàaykttm j insqu'au 20" -janivier 194S
au plus -«tard''à ']a 'Statîon camitonailé .d'industri e lai-
tière, Châteauneuf. .*- . . .

o

la grande Journée arboricole
de Monthey

Nous rappelons la grande journée arboricole qui
se..tiendra le .samedi 27 décembre, à Monthey,
Hôtel du Cerf, aivec le.;, programme général que
voici :
9 b. .30 10 h. 30 Assemblée générale des membres
' " de l'Association valaisanne des arboricul-

teurs. , . . \
10 h. 30 ll .h. 30 .K  Pourquoi toute, cette législa-

Jion sur le Pou 'de San José n par M. M.
Luisier;" chef de la Sta-tion cantonale d'en-
•tomolagie, à Gliâteauneuf. (Film).

12 b. 15 Banquet, miôme lieu.
Durant le banquet, concert par la « Clef
de Sol » , de Monl'hey.

13 h. 15 15 h. 15 Rapport du président de l'Asso-
ciation. 
Conférence dç M. Ringjli , sur « La politi -
que fédérale en matière d'importation et
esiportation de .friui.ts. i» . Discussion géné-
rale. . 

15 h. 15 16 h. 15 Conférence de M. C. Michelet,
chef de la Station cantonale d'arbor.icutl'tu-

!. ;, [ , -, re, à OhâteafUne'Uif, sujet : i De l«i formà-
*tion _ des. pyinaimidos ; de la couronne py-
Tamrdialé .pour hautes et mi-t iges ; de l'ar-
cure ». ' ' ¦' J

1,6. h . 30. Clôture.
0 -

Une fausse conception
sur les objets trouvés

il'l y a quelque temps, iiné'iieuifiiè*'fî!ie orÈginaire
de 'Gravelone sur Sion, et qui se trouve en .service
ohez 'l'écrivain- iMaunice Zermatten, avait perdu
une montre-bracelet en or d'une valeur de 300 f r.
environ. Comme elle .ne la retrouvait pas,- e.Me
alerta la gendarmerie qui entreprit cMe-imênie des
rtenérdiés. 'Un 'j eune éccilier de StiGenmain, 'CÔni-
mùinie dè Satviëse, avait' tefcrouivé l'objet, à proxi-
mité de'l'ihôprtal,'et il avait, d'entenfe awee•des- -pc-
tj ts cdmlpàginjafiis,. tenté rde ' le ,'nèjgocier.'
'' '111 prjrsévéra dans ses démariefiès, 'foïeii qu 'un bi-
j outier de Siotn eût éveillé son ' attention sur son
devoir et"lni' eïït'dô.mié''1é'£OTseiil de ' porter la
montre à un poste de police.

L'objet rieitroaVy-ér-au doaniciite- de J'enJant , dans
"du 'pépier dé journal ,' a été restitué û sa proprié-
taire, mais .•l'affaire "comportera un épiilogue (judi-
ciaire.

Les parents se seraient rendus coupables du délit
de rèceL

o

L'arbre de Noël
de la Société valaisanne

de Lausanne
De là * "Feuîile''d'Àvis-'de 'Lausanne- ¦> :
La Société Valaisanne dé Datisamne, qui compte

quel que 3Ô0. j iu-j nbres, org an isait dimanche , au
Foyér^du Théâtre, son 38me arl>re de Noël, en
présence d' une  . fouJe nombreuse, où " l'on remar-
quait (où. l' on entendait plutôt lj -d'innombriabies
bambins erubénntts. Pourtant,- le délici^nx- spec-
tacle que nous offrit -une troupe de jeunes ac-
teurs était bien fait pour charmer aussi Jes pa-
rents , amis e(t; incités qui ne se ifirent pas faute
d'encourager, de leurs chaleureux applaudisse-
rhettts, les mignons interprèles liants comme trois
ponvmss.: Ce furen-t presque -i'.ni*ruêment des fillet-
tes : Françoise et Annette " Moret, Martine Simon ,
Daniel '.e Kuonen . Jacqueline' et Antoinette Favre,
qui mirent «u programme une -liole de fraicbe*ir et
d'entrain , - tan dis que: M. Jean IXuclor créa, au
moyen de son .-.célèbre Xhéâire du Vray G-tripnol,
une atmosphère de • franche gaîté. Une merveilleu-
se ..surprise , noirs fid ensuite réservée : deux • élè-
ves dev.Mme Mara Dousse, oosliwnés en marqui-
se et-'- marquis , présentèrent' Un irervissant bailet
qui enchainta Jes -Spectateurs. Bncadranl ces diver-

par la âouveHe cliorale «¦ La Clianson du Vieux
Pays > , sous la direction avisée de M. .Charles
PfeJtf'erlé. Puis, à la lueur des bougies d'un spten-
dide: sapin, M. Mart in entonna un vibrant « cUinnit,
.Chrétiens >.

Al. Robert Mollioz , président de la société, se
fit une joie d'accueillir M. Pierre Graber, syndic
de Ijmsanne, don t la cliaranante épouse a v a i t  avec
infiniment de goû.t et de... palience. organisé tout
ce' petit monde sémillanl. On notait aussi la pré-
sence -de MM. Francis Aguet, cliiancelier de l'Er
tat : P. de Cliastonay, présiden.! d'honneur ; R,
Zenklusen , président du Club valaisan ; A. Ge-
»oud, membre du comité, etc.

La mise en scène Hénéral e qui .n'était pas une
mince aiDfaire, fut l'omvre de Mlles Pteffenlé et
Cliarles, et l'on n 'aura it garde d'oublier Mlles Mo-
ret et Dondainaz qui furent les jolies actrices d'u-
ne exquise saynète.

L'ainrirv-ée du Père Noël suscita Ja fièvre et J' en-
thousiasme que l'on devine, et c'est les bras char-
gés de joujoux et de bonbons que tous.ces en-
fants s'en revinrent chez eux, après avoir célébré
Noël avec une ferveur tout e valaisanne.

o
MARTIGNY. — j r  Henri Couchcptu. _ Corr . —

Rarement , jamais peut-être Mantigny n'aura vu
un cortège aussi vaisle el recueilli accompagner
un de ses fils à su dernière demeure terrestre.
Civils et mil itaires, hommes politiques, conseil-
lers d'Etat , conseillers nationaux et citoyens d'hum-
ble condition , colonels et simples soldats, sociétés
et foule anonyme, de tous les milieux les amis
étaient venus en nombre apporter un suprême
hommage à Me Henri CoucJiepin.

Après de solides études classiques aux collèges
de Sion el de Fribourg, M. Couchcpin suivit les
cours de droit aux .universités de Zurich .et de
Lausanne ; puis ii paracheva ses connaissances
pratiques comme stagiaire auprès de son cousin,
M, Louis Cooiichepin , don t il devait reprendre l'é-
tude quand ce'.ui-ci accéda au Triliunal fédéral.
Aussi loin que nous repoirtenit nos souvenirs d'a-
mitié et de camaraderie ou nos rapports dans
diverses act ivités^ noms retrouvons 'M. Coatcliepin
franc et loyal, liranic jusqu 'à la brusquerie , loyal
jusqu'à .renonc er à' de légitimes • arva.nitaigc.s.'" C'était
un Homme libre, avec tout le courage qu 'impli-
quent le culte et la défense de la liberté dans
cette époque de conifo.nm.ismc vente et d'idées tou-
tes faites éditées en, slogans. La .monitiagine ôipre
et solitaire, qui exige ù la fois l'effort personnel
et l'entr 'aid e solidaire, était à sa taille .

Ces belles qualités, son travail consciencieux et
ponotruet le désignèrent à l'attention do tous ceu x
qui l'approchèrent . C'est ainsi . qu 'il occupa très
jeune des postes .élevés en politique, en affaires ,
et que ses confrères le choisirent coimme secré-
taire de l'Association des .notaires et vice-prési-
dent de l'Ordre des avocats.

Ces . multiples oictiivilés , il ne les remplit jamais
an dét r iment de sa famill e, à laquelle il consacrait
une ait'tention , aimante et dans laquelle il itronvait
la joie qui le consotlait des tristesses .qu e la vie
ne ménage à personne

Il s'en va ù quarante ans, à cet âge qui est une
plénitud e, son passé étant assez -riche pour garan-
tir les espérances que ses prodies ct ses amis
plaçaient en lui et que la mort seule pouvait l'em-
pêcher de satisfaire. Nous nous inclinons avec
respect devant la douleur de sa famille, puissent
les regrets unanimes do tous les amis du délun t
être ron baume'â leur peine. A. V.

MONTHEl . — Un cinéma fait peau neuve. —•
Corr. — Depuis vendredi dernier , Monthey comp-
te enfin dans ses niurs une salie de cinéma digno
de ce nom et dont les aménagements -et installa-
lions en font quelque chose d'agréable et de piai-
sant.¦ -Le cinéma Central n 'est plus. Ainsi en a décidé
le nouveau directeu r, M. Rieben , puisqu 'il a bap-
tisé la salle tranisfonmée et rénovée,d'un inpm évo-
çaleur : <*. RIO, >..

Le « RIO •> a donné sa mesure vendredi der-
nier, lors de son inauguration, devant un parterre
choisi , d'invités. Il est de corutume en pareille
çirconstanice de présenter, un t'itlni de classe. Celui
offert par M. Rieben dépassa toutes les prévisions
même les plus optimistes, pu isque ce fut l'œuvre,
maipn.iifique de la produclion .française du film,
i Mo-msieuir Vincen t ', objet d'une sélection très
remarquée, à l'occasion de sa présentation oux
membres de l'O. N.' U.

Les mots manquent pour décrire les qnalilés de
ce film : splendide tant au point de vue éducatif
que- technique. M. Rieben , en grat.iifiamit ses. inyi-
tés de l'honneur de -visionner ce film avant sa
mise à l'écran officielle, a moindr e ses dons d'or-
ganisateur et nu'! doute que les programmes qui
passeront au RIO seront de même venue aritiisliiquo
et morale. , . .. , .

El maintenant , vile deux mots sur les améliora-
tions amiportées à la salle. Neu f jours exactement
ont suffi à l'a.rohilecte Zimimermann , de St-Ma.u-
rice, pour mener à chef les trains format ions im-
portantes effectuées, ceci grâce au travail achar-
né' * et ù l'esprit d'équipe qui . anima entrepreneurs,
maîtres d'art et ouvriers. 11 est inutile de com-
menter celle performance, car c'en est une ; nous
nous bornerons à fé'.iciîer chacun du beau travail
accompli qui . fait du RIO une salle de cinéma
dani-*" 'laquelle on s'y trouve bien.

Après les jeux de lumi ère féeriques qui mirent
en vaJeurr l'œuvre entreprise, après la vision d'un
fi'm inoubliable, une Iroi-iième surprise était ré-
servée aux invités. Un buffet froid amendait ces
derniers à l'issue du spectacle. Table copieusement
garni e, mets dignemen t arrosés, discours élogieux
de personnalités du monde politique , médical, re-
ligieux et économique pour remercier le- Directeur
du RIO des amabilités dispensées si généreuse-
ment , ctôturèreinit d'une agréable manière cette soi-
rée d'inaugur-ilion qui certainem ent fera date
dans les anna 'es monlhevsannes et laisse bien au-
gurer du succès fulur du cinéma RIO . Pour notra
part, nous disons simofemen.! n M. Rieben : mer-
ci et voeux sincères pour ,1'avenir. W An.

o 

SION — Le Noël du M. P. F. tfl Croix d'Or. -
A lavinl-gand e des sociétés locales, le Mouvc
ment Populaire des familles et la Croix- d'Or se
dunoise , ont fêlé dimanche après-midi, en une as



semblée familière et .très sympathique, d'émouvant
mystère de la Nativité I .

La grande salle dés œuvres paroissiales était
archicomble et ne pouvait accueillir plus-de mon-
de, grands et petits , venus au nombre de deux
cents environ... Bien décorée, un sapin artistique-
ment garn i par des doigts de fée. cette sal.e était
accueillante et une atmosphère de joie, de véritable
fêle ne cessa d'enthousiasmer les invités.

iLa bienvenue, cordiale et simple, fut présentée
par M. Ren é Oggicr , président du M P. F., qui
salua les personnalités suivantes : MM. H actier ,
président de Sion , Lugon , Rd Vicaire, les déléga-
tions du M. P. F., de Sierre, de la Croix dOr
d'Ollon, de Gra nges, de lia Maison-Blanche. M.
M il on Perrier lut ensuite Je protocole de la der-
nière séance du M. P. F., captivant et encoura-
gédnt, pour tous les aud iteurs et — le mot n 'est
pas exagéré — prometteur pour l'aven ir !

M. Marcel Germanier, directeur de chant et met-
teur en scène compéten t, fit exécuter ù sa troupe
juvénile du Réveil le chant très touchant de la
« Croix d'Or -> et une pièce de théâtre de bonne
tenue, enlevée avec brio . Puisse la leçon de cette
pièce être comprise et stimuler chez chacun l'es-
prit de charité, de fraternité et montrer aux hom-
mes que l'enlr 'aid e mutuelle, la compréhension so-
ciale, l'appui moral, sont des sources réconfor-
tantes capables de changer la face du monde, de
forcer en quelque scrle le visage de Ja vie actuelle
pour donner à tous les hommes créés ù l'image do
Dieu, les im-ênies droits ! /

Afj ternan t avec des morceaux d'accordéon de
M. Lietti et des frères Roch , véritables artistes
spécialisés, nous eûmes le plaisir d'ouïr des paro-
les très cordiales do M. Bâcher, président do
.lia ville, qui dit sa joie d'être au mil i eu de ce
nouveau groupement déjà conquérant" et fort et
s'estime heureux de sa mainche en avant. II! for-
mule des vœux pour Ja pleine réussite de l'idéal
poursuivi, souhaite un Noël joyeux et une année
1048 vraiment bonne ! Cette improv isation aimable
montre tout l'intérêt qne notre : mouvement des
.familles ouvrières a acquis auprès des autorités
locales qui se feront un devoir de soutenir une
classe qui «spire ù sa libération et veuit. se dé-
brouiller par ses propres moyens.

.M. Bagnoud, jug e d'Ollon, avec isa verve habi-
tu elle, trouva un mot personnel et salua le M.
P. F. qui liraivaiille, voulant que l'idéal de ce grou-
pe puisse être compris aussi dans les milieux ru-
raux.

M. Tudisco, représentant du M. P. F. sierrois,
exposa Je travail de la Cité du soleil, qui, a fait
un immense effort et rend des servic es appréciés
du public et des familles pauvres. Exemple à imii-
iter et à' étudier pour que le soleil de la fraternité
réohauiffe tous les cœurs des humbles travailleurs
du chef-lieu et les rende tous frères !

Mme Theyilaz, iLa femme esl à l'honneur depu is
qu 'elle fa it valoir ses droits légit imes I — dit son
bonheur de cette fête de famille, et espère que
l'année prochaine ce sera encore mieux I

Une pièce de M. Duroux mit un peu de gaîle
dans la salle après les enchères américaines qui
¦obtinrent un véritable succès !

La venue de St-Niccilas réjouit grands et petits.
Ces derniers étaient impa t ients de recevoir leur
cornet, et pendant son allocution, l'appelaient...
Enfin, -après le récit de Ja Nartivité, M. Loutan,
tirant Jes conclusions de la journée, lut un mot
du présiden t de la Croix ' d'O.r, M. Gribling, rete-
nu, chez lui (pair la maladie, et excusa . le sympa-
thique juge MabiEaird, de Granges. Ce fut ' Ja liesse
déchaînée des enfants recevant leur paquet des
mains mêmes du. bon &t-Nicolas 1

Fête simple ! Joie parfaite des petits ! Emotion
des grandes personnes, touchées par le sapin allu-
mé et le souvenir des Noëls passés, n'est-ce pas
une belle journée trop tôt envolée ct qui Jaisscra
des souvenirs lumineux ? L'année prochaine, ce
sera plus grandiose encore et cet espoir doit -ré-
compenser tous ceux et celles qui ont contribué
ù Ja réussite du Noël 194,7 I

J. O. Pralong..
o

Mystérieux accident
' (Un sportif, M. Jean Stalder, de Saint-iPreTire-.de-
Clages, rentrait hier soir de la course d'autotrm>
biles Slcroe-Menlana lorsque, entre Grasses et St-
Lécnard, il ' aperçu t un homme iqui ¦gïsait sur 'la
chaussée, baignant dans son sang. M s'approcha
et entendit celui-ci balbutier son nom, Jules Ne-nva ,
pein tre en bâ timent, bien cof.ir.in à. Sien.
. Un peu plus loin, une camionnette défoncée at-
tira 'rattcnticni die l'automobiliste. Ce ivéhicu'Ie avait
heurté aiirt peuplier, probablement à cause du ver-
glas. Le Messe parla encore de son compagnon
de voyage, qui .devait être île conducteur de la c.a-
îtii 'cnniette , M. Nerva ne -possédant pas de permis
de conduire . . .

M. Stalder courut au plus presse. Jl téléphona -à
un médecin de Sion, prit le blessé dans sa voiture
et le conduisit à l'hôpital régionaO. Les Drs Sierro
ct Dayer diagnostiquèren t de .graves blessures, à
ïa tète, «nia 'fracture probable du crâné' et de mul-
tiples ccr.tuskms.

La gendarmerie cantonale, de .son côte, procéda
à. une enquête et parvint à identifier le conducteur
•de la camion nette , .M. François ScMotscdier, maî-
tre peintre, demeurant à ¦Châteauueu-f; '".

Br.essé également, mais légèrement, au cour® de
.l'accident et souffrant [peut-être d'une corn-notion
cj rébralc, iM. Schlotscher était 'îranquIOlemeut ren-
tré à .Sion par le train. Il a été interrogé nier .par

,'cs Senvices de 'la 'gendariinerie cantonale. Il n'a
VL .US qu 'une vague idée do ce qui s'est passé.

o
¦Projet d'usine électrique gigantesque

à la Dixence
L'ingénieu r Lorétan, directeu r de ¦lavS.- .-iA-.-. -de

l'Energie de l'Ouest-Suisse, a t'ait , 
;
â "Zurîchv ub ex-

posé sur les projets de la grande Dixence. Le bas-
sin da cette entreprise gigantesque contiendra 400
¦uH'.icns de mètres cubes d'eau. L'entreprise doit
être capable de fourni r 1,5 milliard de kwh. d'é-
nergie d'Jnver. L'eau est fournie par une région de
216 km2 de glaciers. Le mur de barrage est (large
de 15 m., Jcug de 750 m. et s'élève à une hauteur
de 250 m. L'entreprise doit être .exécutée en 14
étapes et l'on compte sur une durée de 17 années.
Pour les 6 premières étapes, il faudra un .travail
de 9 années. Les frais totaux de cette gigantesque
èntre-orise sont supputés » un jniWfcC' "'"* "~"

Dernière heure
La Hollande fait des opérations

de nettoyage
BATIAJVÏIÂ, 22 décembre. — Les autorités mili-

taires hollandaises publien t un communiqué disant
que les forces des Pays-Bas ont effectué, (le 9 dé-
cembre, "au village de Ràvagede, au sud-est de
Batavia, une .opération de nettoyage cent re
« gangsters indonésiens ». 150 Indonésiens ont été
tués et 1S0 .faits prisonniers. Le cemmuniqué du
Ministère de l'irafonmation d'Indonésie indique -les
0 et' 12 décembre 300 civils tués et 200 blessés â
Raivagede. A Cravanig, las autorités militaires bol-
ilandaiises déclarent que lies actes de sabotage et les
actes criminels ont pri s ces derniers temps un 'tel
développement que des 'mesures draconiennes se
sont . avérées nécessaires.

o
Le Rassemblement du peuple

Irançais
remporte encore un succès 

PARIS, 22 décembre. — Aux élections complé-
mentaires aui 'Conseil général du Bas-lRhin 'qui oin t
eu feu dimanche, M. 'Georges Ritter ,- 'maire de
SchïtLgihei.m, du Rassemblement du peuple ifran-
çafe , a été élu par 596 «voix centre M. Erb, com-
muniste '(218 voix) et M. Bernihardt, S. F. I. O.
.(629 voix).
il y eut 78 pour cent d'abstentions.

o—

Trois millions de fausses cartes
d'alimentation

PARIS, 22 décembre. —- La police économique
a réussi un mngniifique coup de file t en réalisant
la capture d'une bande de traifiquants oui ont mis
en circuiation trois miiions de faoïsses 'cartes d'ali-
men talion.

O '

. Un garçon tue son camarade
BORDEAUX, 22 décembre. — Eu jouant avec ia

miitra'itj lette de son père-, gardien d'un caimip de pri-
sonniers allemands, . un enifant a tué son jeun e
camoirado âgé de 12 ans.

o

Un soldat américain tué par un soldat
soviétique

VilENNE, 22 décembre. —. Un soldat américain
a- été grièvement blessé au cours d'une rixe par
un soldat, soviétique, vendredi dernier, et a suc-
combé à ses blessures annonce ta « Wiemier-Ku-
rier ». Le imeuririi-eT a été arrêté par les autorités
•soviétiques.

o 
Comment on entend respecter

le suffrage universel
iROiME, 2*2 décembre. — Le chef du parti socia-

Jistse de gauche, Ptetro Nenui, a oneniaicé, dans
¦l'« Avanti », dé former un con-rre-gouiveniemerat de
gauche, sî les 'élections générales venaient à tour-
ner contre son parti.

C'est 'la piramiène ifois "qu 'une unenace aussi clai-
re est dirigé» contre de gouvernement de 'Gasperi
et pensonne ne doute 'Que iM. Pietro Neuni me met-
te sent prcfj eit à exécution, si ila gauchie ne réimporte
•pas la ivictoire ail printemps.

o
Carabiniers et grévistes

aux prises
ACNGIENiTE .(iltaire), 22 décembre. — Quinze

personnes ont été blessées au cours d'un incident
qui a, mis aux prises à Can'tcatti un groupe de gré-
vistes et les carabiniers intervenus pour empêcher
Jes premiers d'eiwalhir un café .qu? avait gardé
les portes Ouvertes en dépit de Ja grève générale
proclamée dans lia ville.

FOOTBALL
Le Championnat suisse

Ainsi que -nous l'avions pressenti, la journée de
dimanche a été des plus modeste et .quelques ra-
res rencontres ont pu avoir lieu.

C'est ainsi qu 'en Ligue Nationale A, Lausanne
Sparts a pris le mcilleurisur un Grasshoppers désin*-
voûte, 2 ù 1, Bâle -a tenu Granges en échec, 2 à
2, cependant que Cantonal se faisait frictionner
d'importance à Lugano, 4 à 0.

En Ligue Nationale B, Urania s'est ressaisi et a
battu Brûbl, 2 à 0, alors qu 'Aarau se montrait
supérieur à Zoug, 4 à 2, ce qui lui permet de con-
server une petite place parmi le lot des préten-
dants. International continue à décevoir et perd

Triste mentalité
•dl'Wf. part.) — Mme Marie-José''Rey, demeurant

à Sien, s'était rendue au magasin Ga-lli. à O'Aive-
' rjue du (Midi pour laire quelques achats. En sor-
tant de l'établissement, il a malheureuse glissa sur
•la chaussée et tomba lourdement sur le soi .Une
dame s'empressa auprès d'elle. A peine remise sur
pied, Mme Rey constata que la personne qui Jui
¦avait porte secours avait disparu, emportant les
achats qu 'edle venait d'effectuer et le .perte-monnaie
contenant une coquette somme d'argent. Les agents
de la police cantonale 'retrouveront certainement
cette aimable personne.

Chroniaue soortive 1

Le Conseil d'Etat bernois
et la catastrophe

BERNE, 22 décembre. — .Dans une séance spé-
ciale tenue lundi «natin, île Conseil exécutif du can-
ton de Berne a pris connaissance du rapport de
sa délégation concernant la grave catastrophe sur-
venue dans 'la nuit de vendredi à samedi 19 dé-
cembre, près de Blausee-Mi'.hcîz , dans la vallée de
la Karcder par suite de l'explosion d'un dépôt de
¦munitions.
. Le Conseil exécutif exprime aux personne s 'frap-
pées par le sinistre sa vive sympathie .et ses sin-
cères condcil'é'ances aux proches des victimes.

Il examinera , d'entent e avec les autorité s fédé-
rales, la préfecture de Frutigen et les au torités
communailcs de Kanidergrund , toutes les mesures
•que lés suites de la catastrophe pourraient encore
exiger.

o 
Où la prison peut associer

des malfaiteurs
¦ .GLiARiS, 22 décembre. (Ag.) — La Cour cri-
imàn-elïe de Claris a condamné à trois ans de ré-
clusion pour escroquerie et falsification de docu-
ments, un personn age, qui avait été condamné au-
trefois à la réclusion à vie pour meurtre, mais qui
aivait été gracié après 15 ans de cachot. L'iiomme
¦¦ajvaii't fait connaissance en prison d'un indiivid u et
c'est avec lui .qu 'il commit pour 31,000 -francs d'es-
croqueries. Avec l'argen t, les deux larrons se ren-
dirent .en, 'Itali e où l'un demeura cependant que l'au-
tre 'revenait eu Suisse où il se fit (pincer alors qu 'il
étai t en train de vendre un -vélo volé.

¦contre Nordistern, 3 à 1. Où est la bci'j lo formation
des . années passées '?

Quan t au reste, il a sagement été remis à plus
tard ct c'est tant mieux.

Pour la Coupe «Je Suisse, itoulefo-is , Central d;:
Fril>ourg a battu Jonction Gardy, 3 ù 1 et se trou-
ve ainsi qualifié pour les bui .tièmes de finale de
dimanche prochain, qui doiven t l'opposer aux
Gra ssboppers.

Et maintena nt il ne nous reste p'ns qu 'à sou-
haiter à tous nos lecteurs ainsi qu'à tous les -spor-
tifs un <* Joyeux Xoël ». J. Vd.

o 

Victime du cycliste
VlBVEY, 22 décembre. — -M. Aloïs Genêt, âgé

de 85 ans, qui avait été renversé par un cycliste
près de Burier, il y a environ deux mois, vient deprès oe irsuner, il y a environ u.eux mois, vient ae i) Le Bonhomme Mussolini, par Indro Montanel-
succoimber 'à l'Hôpital des sui tes d'une 'quadr uple li. — Adaptation française publiée par Françoy,
[fracture de la j ambe droite.

o

Le feu à une fabrique de bouchons
BALE, 22 décembre. — Un incendie a détrui t

différents locaux de la 'fabrique de bouchon s au
Petit-Bâile, .qui avait été déj à endommagée. cal
été par un incendie.

o
Le gaz mortel

ZORI.GH, 22 décembre. (Ag.) — Dans iuu . ap-
partement du' onzième arrondis sèment de Zurich,
on a .trouvé 'remployé de ccmnieirce Henri Soha-
rer, 21 ans, mort dans sa cuisine. Le •maf.iheureux
avai t ouvert île robinet du 'réchaud à gaz qui s'é-
chappait sans brûler.

o
Dix personnes blessées par des éclats

de bombes
VIIEININE, 22 décembre. — On mande de Trieste

que dix personnes ont été blessées par les éclats
de bombes 'lancées dans la foule au* cours d'une
manifestation des partisans yougoslav es.

Cette manlfestationi n'avait pas reçu l'approba-
tion des autorités.

o' --
Un quadrimoteur s'écrase
Des missionnaires blessés

(NANKIN , 22 décembre. — Un quadrim oteu r
¦transportant une 'trentaine de missionna ires ca-
tho'ilques be'lges s'est écrasé au -so] lundi 'matin ,
quei'jques minutes après son envol de l'aérodrome
de Kutmbiig, 'Chine. Selon' des informations parve-
nues à l'ambassade de Belgique, il y aurait une
dizaine de blessés. L'avion , qui venait de Belgi-
que , était en route pour Pékin.

Rddso Programme
SOTTENS. — Mardi 23 décembre. — 7 h. 10 Re-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos et concert matinal. 11 h. Emission commu-
ne. 12 h. 15 Variétés populaires. 12 h. 30 Heure.
La Belle au Bois Dormant. 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Un disque. 13 h. Le Bonjour de Jack Rol-
lan. 13 h. 10 Jack Hélian et son orchestre. 13 h. 30
Compositeurs suisses. 13 h. 50 Mélodies. 16 h. 30
Emission commune. Thé dansant. 17 h. Musique tzi-
gane. 17 h. 10 Chansons enfantines. 17 h. 30 Cinq
compositeurs français.

18 h. Les mains dans les poches. 18 b. 05 Sextuor.
18 h. 15 « Sur le Roc », Benjamin Vallotton. 18 h.
25 Deux chansons de France. 18 h. 30 Pile ou fa-
ce ? 19 h. Le micro dans la vie. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 20 Le programme de la soirée. 19 b. 25
Le mu-oir du temps. 19 h. 45 Souvenirs d'Yves Mon-
tand. 20 h. Musique douce et chansons. 20 h. 15 Pré-
lude à l'Avant-Scène. 20 h. 30 Soirée théâtrale : La
Merveilleuse Visite, pièce radiophonique. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Le forum de Radio-Lausan-
ne : Faut-il tuer les légendes ?

Bibliographie
LA PATRIE SUISSE

No du 20 décembre : Un chant de N~ël avec sa
musique : « La prière des Bergers ». — Deux gran-
des nouvelles inédites : « Les c.uants de nud », i«»r
Jean Buhler, et « Le scrupule •, par Jacques-W.
Aeschlimann. — Noël provençal , ou la jolie tradi-
tion des apôtres à Solliès. — Trois ombres, conte
inédit par E. Tasset-Nissolle. — Musiques de Noël,
par J.-H. Meille. — Est-ce le déclin de Joë Louis ?
par Paul-A. Ladame. — La vie parisienne. — Le
billet de Pierre Girard . — Le livre de la semaine.
— Un poème de R. Borchanne. — Les pages de
Madame. — En feuilleton : « Du Sang sur les Etoi-
les », par J. Stagge.

LE BONHOMME MUSSOLINI 1)
II paraît peu probable que Mussolini, à l'instar de

son gendre, n'ait pas laissé un document conte-
nant un résumé de son activité politique et de sa
vie privée durant les années de guerre et celles qui
les précédèrent, marquant le déclin de son presti-
ge. On a beaucoup parlé du « trésor » de Musso-
lini, actuellement introuvable, qui recèle entre au-
tres son testament politique...

Ces mystères passionnent les Italiens et les hom-
mes politiques du monde entier. C'est pour con-
fondre ceux qu'inquiète aujourd'hui l'ombre du
défunt duce que Montanelli, un des journalistes les
plus appréciés de la nouvelle Italie, a écrit le pe-
tit chef-d'œuvre satirique qu'il a intitulé Le Bon-
homme Mussolini et qui est tout simplement ie tes-
tament de Mussolini. Un testament stupéfiant, cer-
tes, d'une fantaisie si solidement maintenue par un
sens aigu de la psychologie de son auteur présumé,
si bien étayé de faits historiques, écrit avec un sens
de l'humour si subtil, que l'illusion est complète...

En même temps qu'une réaction contre la peur et
l'avilissement politique, ce livre est une cinglante
leçon pour tous ceux qui, sous le manteau de la
liberté et de la démocratie, se prennent aux jeux
de la force et du prestige... L'auteur n'a pas craint
le scandale. Son livre, qui fait grand bruit en Ita-
lie où il a trouvé dans le public un écho qui le
place parmi les grands succès de l'année, est en
effet un scandale, politiquement, un scandale qui
n'épargne ni les puissants ni les faibles, les hé-
ros ou les lâches, l'argent ou la misère, la gloire
ou la déchéance... qui ne respecte rien, sinon la
liberté de l'homme et de l'écrivain, rien, sinon, en
se jouant des paradoxes, la vérité...

On a presque envie d'affirmer que Le Bonhom
me Mussolini est un livre gai... Certes... et pour
tant !

éditeur. — Un vol. de 104 pages, 13,5 X 20, sur
volumineux blanc. — Fr. 3.75.

LES CONQUETES DU MARQUIS
DE CARABAS1)

Les meilleurs livres d'enfants sont ceux qui sa-
vent les distraire, par leurs aventures et leur fan-
taisie et en même temps les cultiver. M. Jean-
Pierre Reymond, professeur d'histoire et de litté-
rature et grand ami de la jeunesse, vient de ten-
ter la chose et, reconnaissons-le, avec beaucoup
de bonheur. Il a imaginé d'écrire une suite au con-
te du Chat botté , idée fort ingénieuse, car on pou-
vait se demander en effet comment le fils du meu-
nier de Perrault, simple roturier, allait soutenir
son imposture dans le milieu nouveau où il avait
été introduit et se tirer des difficultés qui l'y atten-
daient. En réalité, tout se passe le mieux du mon-
de ; le marquis de Carabas entreprend de si sages
réformes dans le royaume de son beau-père, gou-
verne avec un tel esprit de justice qu'il amène la
prospérité et le bonheur sur ses terres. Il y a bien
entendu de méchants seigneurs dans le voisinage,
un traître et une attaque du château, mais cela se
termine par une victoire grâce au talent d'organi-
sateur du marquis ; et celui-ci qui, bourrelé de
scrupules, avait tout avoué à sa femme, recon-
quiert son estime. Les péripéties de ce récit don-
nent à l'auteur l'occasion de peindre une époque
qu'il connaît bien, le moyen âge. Les enfants ap-
précieront sûrement cette façon de se laisser ins-
truire et goûteront la couleur locale de ces ta-
bleaux animés, écrits d'ailleurs dans un style sim-
ple mais impeccable. Mais ce qui les transportera
surtout, c'est la note idéaliste du livre qui donne
dans le fils du meunier le modèle d'un personna-
ge probe, valeureux et bon, méritant bien de mon-
ter finalement sur le trône de son beau-père, le
roi fantoche et débonnaire mais las de régner. —
Le peintre Mennet a su exprimer dans ses dessins
l'élément à la fois épique et fantaisiste des aven-
tures de Carabas, thème original que M. Reymond
a exploité avec maîtrise.

1) Jean-Pierre Reymond : Les conquêtes du
Marquis de Carabas. — Un volume de 168 p. 14 X
1.9, avec 14 dessins de J.-J. Mennet, relié sous cou-
verture en couleurs : Fr. 5.50, Librairie Payot, Lau-
sanne.

'Profondément touches des marques de sympa-
Uiics reçues à leur grande épreuve, Monsieur et
Madame BUSSET-RODUIT et famille .remercient
ici toutes Jes personnes qui , de près ou de loin ,
ont pris part à leur grand deuil, particul ièrement
la c'a&se 21, ]' <• Echo des l'ollaterres », la <* Cécilia »
ainsi que le ,Moto Club de Martigny.

t
iMadamc Veuve Marie GNEMMI, Italie ;
(Madame Cé'lna BUGNA et famille, ù Genève ;
Monsieur Auguste BARMAN et famille , à Mas-

songex ;
Monsieur Jérôme BARMAN et famille , à Sion ;
Monsieur Emile BARMA N, à Luccns ;

ont le regret de faire -part du décès de leur cher
frère

Monsieur Frédéric BARMAN
pieusement décédé a la Clinique Sl-.Viné, dans sa
70m e J nuée.

L'ensevelissement aura lieu le 21 décembre, â
10 heures, à Massongex.

Cet avis t ient  lieu de faire-part.




